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REVUE POLITIQ UE.

Vn de nos co rrespondan ts  de P a ris  nous 
tr a n s m is ,  dès cc m a tin , quelques ind ications 
in téressan tes s u r  le  m essage di^ M. T liiers. Il en  
résu lte  que l’exposé présiden tiel in siste  plus 
encore qu ’on  ne l’avait p résum é s u r  la fonda 
tion de la répub lique  conservatrice. Quan 
aux questions constitu lionnelles il y fait allusion , 
m ais d ’une façon tou te  générale e l p o u r d ire  à  là 
C ham bre q u ’à  elle seu le  appartien t l’in itia tive en 
celte m atière , m a is  que le gouvernem ent, si elle 
lu i dem ande son  av is, n ’hésitera  pas à le d o nner 
M. T h iers p arle  d ’a illeu rs  dc la  nécessité de fon 
d e r  la rép u b liq u e  conservatrice  et de fortifier 
T au to rité , de te lle  sorte  que TAsscmblée sc 
tro u v e  très-n e ttem en t sollicitée c t p resque  m ise 
en  d em eure  de p ou rvo ir aux  lacunes constitu ­
tionnelles.

11 n ’y a  pas eu  p lu s  de lu tte , d an s  la séance 
d’h ie r de l’A ssem blée de V ersailles, p o u r  la  no­

m ination  des v ice-p résiden ts  et des secré ta ires 
que p o u r la réélection  de M. Grévy à  la  p rés i­
dence.

Les anciens v ice-p résiden ts  e t secré ta ires  on 
élé réélus.

Un g ran d  n o m b re  dc m em b res  de la  gau- 
clie se so n t ab s ten u s  dans ces deux scru tins. 
M. Lam y, p o rté  p a r  les répub lica in s  p o u r  le se­
c ré ta ria t, n ’a  ré u n i que 125 voix.

Le b ru it que n o u s avons signalé h io r rela tive­
m en t au x  velléités de ru p tu re  ouverte  du  centre 
gauche avec la gauche rad icale  était parfaite­
m en t fondé. Dans la  réun ion  du  cen tre  gauche, 
d o n t nous rep ro d u iso n s  p lu s  loin u n  com pte­
ren d u  développé, il a  été p roposé de ne p lu s  se 
m ettre  en  rap p o rt déso rm ais  avec la fraction  r a ­
d icale  de la C ham bre pou r le choix  des p résiden ts  
e t secré ta ires des b u reau x . La proposition a  élé re­
tirée , il e s t v ra i, m ais non pas sans que p lusieu rs  
m em bres in fluen ts d e  la réu n io n  a ien t m anifesté 
le  d és ir  d u n e  ru p tu re  pub lique. On ne le u r a 
guère  opposé que des ra iso n s d ’opportun ité  et 
de convenance, si b ien  que v irtuellem en t on  peu t 
considére r la ru p tu re  com m e accom plie, — 
m oins toutefois q u ’il ne sorte  de là u n e  scission 
décisive des élém en ts peu  hom ogènes d u  centre 
gauche  lu i-m èm e.

Les Diètes prov inciales d e  TA utriche p ara is ­
sen t d evo ir d o n n er p lus d’un em barras au  gou­
vern em en t cen tral. N ous avons déjà parlé  de la 
som m ation  ad ressée  au  gouvernem ent par la 
m ajo rité  u ltram on la ine  de la Diète du  Tyrol, 
re la tivem en t au  nouveau  rec teu r do Tuniversité 
d ’in sp ruck .

La Diète de G allicie, de son  côté, n e  para ît 
p a s  ju s tifie r les espérances qu ’on avait fondées 
s u r  son a ttitude  réservée . S u r la proposition  du 
p rin ce  C zarloryski, elle a décide le vote d ’une 
ad resse  à  la C ouronne, et il est p lus que p ro b a- 
])le que celte ad resse , rep ro d u isan t les exigences 
de Tancienne R ésolu tion , ne sera  qu’une pro tes­
ta tion  violente con tre  Tordre de choses établi.

Dim anche on t eu  lieu  d an s  le canton  de Ge­
nève les élections p o u r le G rand  Conseil canto­
nal. Deux listes  é ta ieu t en présence : Tune sou­
tenue par ies partisans de Tévêque de M erm il­
lod  et de la  co u r de R o m e , au tre  form ée 
p a r  los adversaires de T uilraraontan israe c t des 
(im piétem ents cléricaux . La liste  an ticléricale a 
[1 assé  tout entière.

Les d ern iè res nouvelles du B résil confirm ent 
T aplanisseinent du  conflit en tre  cet em pire  et la 
répub lique  a rg e n tin e , au  su je t du  P araguay .

Dans l’Asie cen tra le , la R ussie, ap rès s’ôtre 
so lidem ent étab lie à T achkeiit, s ’est b ien  gardée 
de pousser p lus lo in  ses conquêtes ; elle a pré- 
lé ré  s’a ttach er les E tats qui jo u issen t d u n e  
certa ine  o rgan isa tion  po litique ct qu i on t une 
im portance com m ercia e, te ls que les klianats 
de Boukliara, de K achgar et de K hokand, par 
dos tra ités d ’am ilié  et de com m erce. Celh! partie  
de la  hau te  Asie, la  p lus civilisée et la p lus flo­
rissan te , que des lu ttes in testines désolaien t sou­
vent, se trouve donc pacifiée. Seul le K lianat 
de Kliiwa, ab rité  p a r  u n e  cein tu re  de d.''serts, 
lé sis le  encore à  la p ression  de la R ussie. Celle- 
ci, d ’ap rès une note du  M essager o fficiel, e s t dé­
cidée à le réd u ire  à  l’im puissance d e  tro u b le r 
Tétat des clioses actuel dans la Tom anie.

f * o » t - « e r i p t u m .

Nous recevons p a r  le té légraphe et nous pu­
b lio n s  p lus lo in  les p rincipales parties d u  Mes­
sage de M. T h iers. 11 nous est im possib le, on le 
com prendra , d ’app réc ie r un  docum ent d e  cette 
im portance sans en avo ir ^ous les yeux le texte 
com plet.

Nous nous b o rn ero n s donc à  constater, pou r 
le m 9 m ent, que Texpo sé du p résiden t de la ré ­
pub lique e s t en tièrem ent conform e à  ce que nous 
en  a d it no tre  co rrespondan t de P aris . Il peut se 
résu m er, au  po in t de vue politi([ue, en ceci : — 
La R épublique n’es t plus à p roclam er, elle est 
fa ite ; reposan t s u r  Tordre, elle sera  non-seule­
m ent une condition  d e  paix  à  T intérieur, m ais 
la m eilleure garan tie  des bons rap p o rts  de la 
France avec les pu issances étrangères.

Il va de soi uue la gauche a accueilli les pa­
ro les du  n résiden t de la rép u b liq u e  avec une 
vive satisfaction. M ais la d ro ite , p a r  co n tre , s’en 
est m ontrée fort irritée . C’est au po in t qua M. de 
K erdrel a p ro testé  im m édiatem ent con tre  le 
M essage et a  dem andé la nom ination  d ’une com ­

m ission  chargée de Texam iner.
M. T h iers

Taccoladc trad itionnelle  au doyen d’âge 
a rem e ic ié  Tassemblée de la confiance 
qu ’elle lui tém oignait en le rappe lan t au 
fauteuil présidentie l.

Ces opéra tions  term inées, c inq  m inis 
t rè s  so n t successivem ent m ontés à la tr i  
Dune p o u r  y déposer des p ro je ts  de loi, au 
no m bre  d’une vingtaine. Voilà de la beso 
gne qui se  p répa re  p o u r  la Chambre.

Parm i ces p ro je ts  de loi il en est un  qui 
a fait sensation , c’e s t  celui qui ouvre au 
d ép artem en t de T intérieur un  c réd it  ex 
t rao rd in a ire  de  v ing t m illions de francs 
p o u r  ,1a co nstruc tion  e t  Tameublemen 
de  m aisons d’école. Nous donnons plus 
loin la nom enc la tu re  de ces p ro je ts  de  loi

Au com m encem ent de sa séance Tas­
sem blée, ado p tan t  les conclusions du rap- 
)o rt  de la cinquièm e com m ission, a validé 
es é lections de  Tarrondissem ent d’Ypres

Voici le tab leau  des p ro je ts  e t  des p ro ­
positions de  lo is dout la Cham bre es 
saisie  ;
1. —  P R O JE T S  DK L O IS  D O N T  L E S  R A P P O R T S  S O N T

F A IT S .

1. Enseignement primaire obligatoire. Proposition 
faite par M. Fuiiok, lo 16 novembre 1870. Rapport de 
M. de Haerne, du 31 janvier 1872.

2. Révision du code de commerce. Rapports: l®de 
M. Vanhumbécck (sur les titres X et Xi. livre P ') ;  
2® de M. Pirmez (sur le litre IX, livre D ');3®deM . 
Van Iseghom (sur les titres IX et XI, livro II).

3. Caisse générale de prévoyance des instituteurs 
primaires. Rapport de M. Royer de Bebr.

4. Modification do Tart. 132 de la loi provinciale. 
Rapport de M. Pety de Tliozée.

5. Sorvitudo.s militaires. Projet présenté par le gou­
vernement, le 13 décem brel870. Rapport deM.Drub- 
be!, du 19 avril 1871.

6. Réunion du hameau de Dolhain-Baolen à la 
commune do Limbourg. Proposition faile par MM. Da­
vid et d’Andrimont. Rapport de M. Muiler.

7. Chasse. Projet présenté par ie gouvernement, le 
6 juin 1871. Rapport de M. W auters, du 22 mars 1871

8. Augmentation des traitements des greffiers p ro­
vinciaux. Rapport de M. de Macar.

9. Modiücation de Tart. 29 du décret du 3 janvier 
1813, quant à Tâge pour la descente ut le travail des 
enfants dans les mines et minières. Proposition faite 
par M. Vlcminckx. Rapport de M. Guillery.

II. — P R O J E T S  E N  S E C T IO N  C E N T R .4L E .

1. Lettres de mer.
2. Modifications aux art. 75, 76,77,133,135, 136 et 

137 de la loi communale.
3. Cours d’eau non navigables ni flottables.
4. Dommages-intérôts et visites domiciliaires un 

matière de presse. Propo.diion faite par M. de Baels.
5. Droit de succession sur les immeubles situés en 

pays étranger. Proposition faite par MM. Lelièvre et 
de Baets.

6. Traduction flamande des A nnales parlem en­
taires et teur compte rendu analytique en français et 
en flamand. Proposition faite par M. Bara, le 31 jan­
vier 1872.

7. Complément d’un crédit spécial d'un million de 
Irancs au département de la justice pour la continua­
tion des travaux de conslruclion d’un palais de jus­
tice à Bruxelles.

8. Administration de la justice en flamand dans tes 
parties flaman-les du pays. Proposition faile par dix- 
hu itreprésen larls, le 1.3 avril 1872.

111. —  P R O JE T S  R E N V O Y É S  A U X  S E C T IO N S .

1. Budget des voies et moyens pour Texercice 1873
2. Budget de la dette publique pour Texcrc'ce 1873
3. Budget des dotations pour Texercice 1873.
4. Budget du ministère des finances pour Texercice 

1873 •
5. Budget des non-valeurs ct des remboursements 

pour Texercice 1873.
6. Budget des recettes et des dépenses pour ordre 

de Texercice 1873.
7. Budget du ministère de la guerre pour Texer­

cice 1^73.
8. Budget du ministère do la justice pour Texer­

cice 1873.
9. Budget du minisière des affaires étrangères 

pourTexercide 1873.
10. Budget du ministère de Tinlérieur.
11. Budget du minstère dus travaux publies.

V. —  P R O J E T S  R E N V O Y É S  A  D ES C O M M ISSIO N S.

1. Révision du code de commerce.
2 Règlement défmitil du budget dc Texercice 1867
3. Prescription en matière fiscale et disciplinaire 

'►roposUion faite par MM. Lelièvre e td e  Baels
4. Pêche fluviale.
5. Règlement définitif du budget de Texercice 1868.
6. Modification des art. 59 et 60 du code pénal, re- 

alivement au cumul des peines. Proposition faite 
par M. Lelièvre.

7. Modification de l'art. 472 du code d’instruction 
criminelle. Proposition faile par MM. Lelièvre et 
de Baets.

8. Echange d’immeubles entre le gouvernement et 
a ville d Anvers.

9. Révision du code de com m erce; livre I*' titre 
•IV. Projet amendé par le Sénat.

V. —  P R O P O S IT IO N  Q U I D O IT  Ê T R E  SO UM ISE A  L A  
P R IS E  E N  C O N S lU É K A T IO N  P.VR L A  CH A M D RE,

Enquête su r les terrains ensemencés dont Tembla- 
vure a été détruite par les celées. Proposition faite 
par douze représentants, lo 21 juillet 1871.

C E  Q U E  V f i U T  L ' A R M E E .

a relevé le gan t et il a  appuyé la 
p roposition  de M. de K erdrel, laquelle , d’ap rès 

une suggestion  de M. le p ré s id en t Grévy, a  été 
transfo rm ée en  ce sens que la com m ission  à 
nom m er sera  chargée d e  réd ig e r u n e  réponse au 
M essage. Ce re to u r  à la  trad itio n  m onarch ique 
de TAdresse en  réponse au d iscou rs de la Cou- 
ronno m érite  d’è tre  rem arq u é , et il a cela de pi- 
q u an t q u e  l’in itia tive réelle en  est due à  un  des 
rupublicains les p lus .sincères et su rto u t les p lus 
fo rm alistes que com pte TAssembiée.

uno  “Æ ™  i o i t ù s T ' ”'
Ce qui rt-sulle d e  lh -  e t „o u s  ne voulons 

p o in t la n e  d a n  re  observation  au jo u rd ’hui — 
c e s t  que, par le la it de l’irritab ilité  de la dro ite 
la question  de la m onarch ie  pt de la  réini- 
b liq u e v a  faire irru p tio n d a n s  les délibérations de 
l’A ssem blée in finunen t p lus tô t q u ’on ne pouvait 
le  p résum er. 11 n’y au ra it rien  de su rp ren an t à 
ce que l’A dresse, (jui se ra  réd igée p a r  la  com ­
m ission , fût la préface de Tœuvre constituan te 
p réparée  {lendant les vacances et à laquelle 
M. T h iers invite assez explicitem ent l’A ssem blée. 
(Voir a u  B u l l e t i n  t é l é g r a p h i q u e . )

La Cham bre des Représentants  a p ro ­
cédé dans sa séance  4’au jourd’hui à la for­
mation de son bureau . Rien n’a été  innové, 
e t  le vote nousa  ram ené to u t  nature llem ent 
le président, les v ice-présidents e t les se ­
c ré ta ires  (Tantan , MM. T h ib a u t , Tack , 
Scfiollaert. W outcrs, Reynacrt, de Bon-h- 

et Hagemans. i l / T h i b a u t  a  donnégrave

II
L’a u teu r  de ia b ro ch u re  que nous avons 

en tre p r is  de ré fu te r  se dem ande ce que 
vau t la garde  civique. Avant de répondre  
a cette  question  qui n ’occupe en réalité  
qu’une place très-secondaire  dans fes p ré­
occupations de Técrivain, bien qu’il sem ­
ble avo ir  p r is  la p lum e tou t exprès pour 
dém olir la vieille ins titu tion  des milices 
bourgeoises, nous  nous dem andons, nous 
ce que  vau t Tarmée. Là est, en effet là 
vraie  question , e t  le véritab le  t i t re  de la 
b rochure .

Or, si nous no us en rap p o r to n s  au té­
moignage de Téminent publiciste, Tarmée 
ne  vaut rien.

Ce n’e s t  pas  no tre  sen tim en t que nous 
expj’im ons a insi, mais celui d’un spécia­
liste, d’un  olRcier qui, n ou rr i  dans le sé­
rail, se flatte d’en connaître  les détours .

Assurém ent, i l n ’est pas assez m aladroit 
po u r  form uler son opinion avec cette ra i ­
deur. Il ne  n ous  dit pas que l’arm ée ne 
vau t rien , m ais il ie donne à e n te n d re ,e t  il 
a  l’am bition  de  le p rouver. L’arm ée belge 
ne vaut r ien , d’ap rè s  lui, c a r  elle n ’est 
pas îondée s u r  le service obligatoire, et 
sans le service obligatoire, c’est comm e si 
f r v - S a n s  le service obliga- 
i  national que l’Sr-

mée a po u r  m ission de sauvegarder » est

n w  n,® Obligatoire, la sécurité  du navs 
n e s t  qu un vain mot. Sans le service o b L  
p t o i r e  la Belgique est en d a n f f  lî  v a 
lieu do « p ro p o se r  réso lûm ent les me- 
» su res  nécessa ires p o u r  con ju re r  ce 
danger, c e s t -à -d ire  de r éc ré te r  le service 
obligatoire, atin  de  ren d re  efficace un dé

vouem ent paralysé  p a r  une m auvaise  o r-  
p n i s a t i q n ,  afin que ’a rm éeq u i  n ’es tb onn e  
a rien , bien m algré  elle, so it  bonne à que l­
que chose.

.Ainsi, to u t  ce que la Belgique a fait de­
pu is  q u a ran te  ans p o u r  se  do nner une  a r ­
mée convenable, to u t  cela n’a serv i de rien, 
ü n  a organisé  Tarmée peu de  tem ps après  
la constitu tion  de la Belgique en  nation 
indépendante. Un beau jo u r  il s’e s t  fait 
dans les e sp r i ts  un  m ouvem ent écono­
m ique ; beaucoup de personnes  trouvaien t 
que 1 arm ée coûta it  t ro p  cher. Un m in is­
tre  s’e s t  renco n tré  qui, s ’ad re ssan t aux 
Cham bres e t  au  pays, leu r  a tenu  à peu 
)rès ce langage : Vous voulez rédu ire  le 
Hidgct de la guerre  à  2o milUons. Je ne 

dem ande pas  mieux, s’il y  a moyen d’a ssu ­
r e r  à ce p r ix  la défense nationale . Nous 
ve rro ns  bien. Là-dessus, selon la coutum e, 
on form e une com m ission, qui envoie au 
pays des ch im ères le budge t de la  guerre  
à 25 m illions. La loi de  1833 réorgan ise  
I arm ée, c t  les Cham bres vo ten t sans trop  
m arch and er  un  budget sensib lem ent plus 
copieux que  celui qu 'elles avaient rôvé. Ce 
n est pas to u t  ; on donne à  Tarmée un  ap ­
pui solide, un abri, yne p lace  forte « in ex ­
pugnable . » Après la g ue rre  d’Italie, on 
lui donne de nouveaux canons; ap rès  la 
guerre  dc Bohème, de nouveaux fusils. Op 
augm eiitele  con tingen t;  on recom m ence en 
4 868 Tœuvre de la réorganisation  militaire; 
on réform e en 1870 les lo is de milice ; 
qn supp rim e  la su b s ti tu t io n  ; on s’efforce 
d’am élio rer  le rem placem ent, su r  lequel 
d’a illeu rs  les au to r i té s  m ilita ires o n t  la 
hau te  m ain, pu isqu’elles on t le d ro i t  de 
re fuser  les rem plaçan ts  qu ’elles ne jugen t 
pas com plètem ent aptes au service. Pen­
dan t to u t  ce tem ps-là , on berce  le pays des 
p lus  belles espérances ;  on lu i ga ran tit  
que Tarmée e s t  digne des sacrifices qu ’il 
a faits p o u r  elle e t p o u r  lu i:  on lui p ro ­
m et qu ’elle ne faillira pas  à sa m ission. 
E t  pu is  to u t  à coup la scène change. Cette 
arm ée, don t nous  é tions déjà si fiers, on 
nous explique qu’elle ne  n ous  se ra  d’au­
cune utilité . On v ien t d ire  au pays : Tu ne 
t ’es pas t ro p  fait p r ie r .  Tu as consenti, à 
peu de chose  p rès , à tou t ce qu ’on t ’a de­
m andé. Eh bien, si tu  ne fais pas beau­
coup  plus, c’est com m e si tu  n’avais rien  
fait. P rends-y  bien garde, ou Lu es perdu .

Mais si cela est vrai, le pays n’a-t-il pas 
le dro it  de  rép ond re  à ceux qui lui p a rlen t 
de la so r te  : Vous vous êtes donc  bien 

iment trom pés, p o u r  ne  pas dire  
que  vous m ’avez trom pé!

On nous d ira  peu t-ê tre  que personne  
n’e s t  infaillible, q u ’ii e s t  inu tile  de réc r i ­
m iner, que les faits son t  là, que le p rog rès  
consiste  à  ten ir  com pte  de Texpérience ac­
quise  , et qu ’il faut s’inqu ié ter  non  du 
passé, m ais de Tavenir.

Soit; voyons les faits. Quels faits? Ceux 
qui on t été analysés dans le ra p p o r t  p ré ­
sen té  aux  Cham bres p a r  M. le m in is tre  de 
la g ue rre  ap rès  les événem ents de 1870? 
Oui, nous  nous rappe lons  que dans ce r a p ­
port ,  po u r  dégager sa responsab il i té ,  et 
3our c liercher des a rgum en ts  en faveur 

d(3s réform es qu ’il p réconise , l’honorab le  
général Guillaume a insisté  su r  d iverses (ié- 
ceptions qui Tout particu lièrem ent frappé 
'o r s  de  la mise de Tarmée s u r  le pied de 
guerre. P a r  exemple, il a consta té  que le 

rappe l des classes n’avait pas réa lisé  lou­
es les p rom esses des con tingents annuels. 
)n  lui a déjà répondu , avec ra ison , ce 
nous sem ble, que Taugmentation du con- 
ingent e t  la réform e des lois de milice 

on t p réc isém ent p o u r  bu t dc p a re r  à c e t in -  
convénient, e t  qu ’il n’est pas é tonnan t que 
cesam éliora tions récem m ent votées n’aient 
pas eu d ’effet ré tro ac t if  en 1870. l i a  si- 
gnalé Tinsuffisance du m atériel d e s tra i is -  
KDi’U m ilita ires. C’est là une question tou t 

à  fait indépendan te  de celle du re c ru te ­
m ent, e t  Ton p eu t  se  dem ander ce qui 
em pêche Tadm inistration de la gue rre  de 
e n i r  son m atérie l de t ra n sp o r ts  en bon 

état. Question d’a rgen t peut-ô tre , question 
de bon em ploi des fonds votés, m ais non 
question  d’hom m es. Il s’est p lain t de Tin- 
tendance. Est-ce  la faute du m ode actuel 
de rec ru tem en t, s i l’in tendance n ’est pas 
aussi b ien  organisée qu’elle devra it  Têtre? 
E st-ce  que Ton com pte  su r  le service obli­
gato ire  p o u r  la faire fonctionner convena­
blem ent? Autant nous  d ire  que  si nous 
avions eu le service obligatoire , nous n’a u ­
r ions  pas eu Taffaire de  la boucherie  m ili­
taire.

On racon te , m êm e dans certa ins  cercles 
m ilita ires, que  pendan t l’expédition de nos 
tro u p es  dans le L uxem bourg  des faits

Slrousherg plaident assez longuement Taffaire sou ­
m ise nux tribunaux.

» Celte communication anticipée de leurs moyens 
n ep eu t qu’être utile à l’E iat; mais il ne croit pas 
devoir user do réciprocité et se réserve de faire va­
loir en justice ses droits évidents. »

Une nouvelle dépêche que nous recevons d’Ostende 
nous annonce que le steam er belge Comte de F lan­
dre s ’esl relevé à marée haute sans aucune assis­
tance, qu’il est ren tré dans lo port sans avaries, et 
qu’il reprendra son service.

On nous écrit  de  Sain t-H ubert :
« Permettez-moi, monsieur le directeur, de fixer 

un in-èm l votre attention su r notre petite ville.
» Notre population réclam eà cor et à cri la nomi­

nation du collège des bourgmestre et échevins, mais 
Tinfortuné M. Delcour hésite à rem plir son devoir, 
par suite des diverses influences mises en jeu autour 
de lui.

» Nous avons actuellement un bourgmestre qui, 
de Tavis de tous, a toujours été un magistrat intègre, 
soucieux des intérêts do ses adm inistrés : libéraux 
el catholiques sont unanimes pour proclamer haute­
ment son dévouement à la chose publique.

» Malgré Thosliliié déclarée d’un doyen à poigne, 
de ses acolytes e td e  quelques brouillons, lo nom de 
ce bourgmestre est sorti do Turne, en  tête des listes, 
distançant de plusieurs voix le candidat le plus favo­
risé.

» Il semble, en présence de ce verdict électoral, 
quo la ligne do conduite de M. Delcour soit toute 
tracée; elle ie serait certainement si, pour co minis­
tre  selon le cœur des évêques, ii n’y avait deux poids 
et deux mesures.

» A Namur, on tranche dans le vif, et Tofficieux 
Journal de B ruxelles, en réponse à vos sérieuses ob­
jections sur la nomination de M. Lelièvre, insinue 
timidement que le cabinet a pour règle invariable do 
renommer sans distinction d’opinions, les membres 
des collèges échevinaux qui sont sortis victorieux de 
la lutte électorale.

» A Dinant el ailleurs, on choisit le bourgmestre 
parmi les nouveaux élus appartenant à la minorilé ; 
quo fera-t-on à Saint Hubert?

mLcs nominations de bourgmestres el échevins for­
ment déjà à charge de M. le ministre de Tintérieur 
un dossier assez lourd pour qu’il n’y ajoute rien. »

M . l ' é c h e v i n  d o h e t .  Je demande la parole.
M. LELIÈVRE. Je VOUS Is rcfuse, Tincideiit cst clos.
M. MINEUR. Quei arbitraire ! Mais si nous n'avons 

rien à dire, que faisons-nous ici?
M . RdïsvAux. Si, dans cette assemblée, il n’y a 

plus de respect pour la loi, nous n’avons plus qu’à 
nous retirer.

(Tous les conseillers libéraux quittent la salle. Tu­
multe. Applaudissements dans Tauiiitoire.)

M. LELIÈVRE (bors de iui, s’adressant au secré­
taire.) Consignez, consignez, M, le secrataire, aclez 
que tel et tel quittent la séance.

M . R O N V A U X  (qui est revenu prendre <g)s papi 
laissés par lui su r (a table.) Actez les

M. LELIÈVRE (exaspéfé). Vous ne pouÉ'ez pas pa 
1er, vous ne siégez plus, quittez la séafice, so rtezjte  
la salle.

M. RONVAUX se retire en haussant les épaules.
Les conseillers n’étant plus en nombre, la séance 

ostlevée.
M. W A S S E IG E , de son siège, apostrophe le public, 

qui commence à s’écouler, et qui, à Tépithète de 
communard dont le gratifie M. Wasseige, riposte par 
des huées.

Le public doit ôtre d’autant plus insensible aux 
gracieusetés de M. Wasseige que cet honorable s’ost 
vu condamner e-n simple police pour avoir, on pu­
blic, qualifié MM. Rogier et Frère-Orban de : « Che­
napans méritant des calottes. »

C’est M. Dohet qui, tirant M. Lelièvre par la man­
che, lui rappelle qu’il est temps de se retirer.

Chacnno des séances du conseil communal do Na­
m ur esl, depuis les élections dernières, la source de 
curieux incidents.

Voici le compte rendu que donne V0rga7ie de 
N a m u r  de celui qui a marqué la séance du 44 cou­
rant :

On lit dans  l'Echo du L uxem bourg  :
« D’après des renseignements que nous recevons 

de Bruxelles, le consortium  do banquiers allemands 
dont il a été question pour la reprise des réseaux 
Forcade et Prince H enri, serait en négociations avec 
la Compagnie du Grand-Luxembourg pour la reprise 
de cette ligne. Les négociations seraient même assez 
avancées, Le gouvernement, pressenti sur la ques­
tion de savoir s’il donnerait son assentiment à sem ­
blable cession, aurait répondu affirmativement. Un 
projet de loi serait même présenté à la Chambre pour 
régulariser toute celle affaire, en même temps que ie 
gouvernement déposerait le projet relatif à la con­
struction du chemin qui doit 
Aihus au bassin de Char eroi. »

relier directement

étranges se son t p rodu its . Te officie?’ ne 
connaissait pas les rou tes  de la province, 
et, faute d’une carte ,se  t ro m p a itd e ch e m in . 
l e l  a u t r e ,  posté  s u r  la fron tière  avec 
un  détachem ent pour p rocéder à l’in te rn e ­
m ent des so ldats  français échappés de Se­
dan, e t  faire respec te r  la neu tra  ité de no ­
t re  soi, se  se ra it  avancé sans s’en dou ter  
su r  le te r r i to ire  français, ct au ra it  été cha­
r itab lem ent averti de son e r r e u r  p a r  un 
sous-officier p russ ien  qu ’il p ré tendait  éloi­
gn er  dc chez nous.

Ces anecdotes ont-elles un  fond de vé­
rité?  Nous n’en savons r ien ;  m ais si on les 
lien t p o u r  exactes nous e sp érons  q u ’on 
n’en t i re ra  pas cette  conclusion qu’il es t 
ind ispensable  de  modifier le systèm e de 
rec ru tem en t des so lda ts  p o u r  éviter le re ­
to u r  de pare illes  bévues.

Mais il y a d’au tre s  a rgum en ts  que  Ton 
considère  comm e plus sérieux. Il y a des 
faitvS t iré s  de  Tiiistoire ancienne e t  de la 
politique contem poraine. 11 y a des p r in ­
cipes em prun tés  à la philosophie  morale 
e t à la science sociale. Ge sera  p o u r  un 
tro is ièm e article.

1.0 Mo7iileur p u b l ie  c o  m a tin ,  c n  t ê t e  d e  s a  p a r t i e  
n o n  o lf ic ie l le ,  la  n o t e  quo v o ic i :

« Par exploit du 5 novembre courant, le ministre 
des finances a fait assigner M. lo docteur Strousbei'c 
devant le tribunal de Bruxelles, en paiement d’une 
somme principale de 2,582,703 fr., dus intérêts dus
su r cptlo somme, e tc .

» Un journal d’Auvers publie uno letire par la- 
guellô les foudés de pouvoirs de M. le docteur

M. R O N V A U X . (Motion d’ordre ) L’art. 62 do la loi 
communale, reproduit textuellement dans Tart. 4*' du 
l'ègleinuiit d’ordre du conseil communal, dit :

« Le conseil communal s’assemble toutes les fois 
« que 1 exigent les aflaires comprises dans ses allri- 
» bullUDS

» Il est convoqué, pour chaque séance, par le col- 
» légo dos bourgmestre el échevins.

» Sur ia demande d’un tiers des membres en fonc- 
” L® coliégo des bourgmestre et échevins EST 
» ILiSV de le convoquer aux jour el heure indiqués. » 

ür, m essieurs.jeconslaie que la semaine dernière, 
plus d un tiers dos membres on fonctions a demandé 
au collège des bourgmestre et échevins do vouloir 
bien convoquer le eonsefi pour le samedi suivant. Le 
collège n a pas cru devoir se conformer à celte de­
mande et je le prierais de nous donner quelques 
explications sur los motifs qui Tont déterminé à vio­
ler ainsi 1 art. 62 de la loi communale.

M LELIÈVRE. Je n’ai pas convoqué le conseil parce 
que la leltro de M. Piret est insolite, Un conseil er ne 
peut demander une convocation du conseil. C'est seu­
lement quand un tiers des membres adresse la de­
mande collectivement que le conseil peut être réuni. 

M, RONVAUX C’est précisément noire cas.
M. LELIÈVRE, Dans tous les cas, nous n’avons pas 

cru qu il y eût lieu d’avoir égard à la lettre signée 
par sept membres du conseil :

4* Parce qu’il y avait lieu de statuer préalablement 
su rune  question renvoyée au procbam conseil- 

2® Les signataires fixaient non seulement le jour 
de ja  convocation du conseil, mais encore ils fixaient 
la date do la réunion des électeurs (4).

Il fallait attendre la prochaine convocation du con­
se il La demande élait incomplète et incomplélement
rédigé.

M. RONVAUX. M. le président, m’accordez-vous la 
parole?

M . LELIÈVRE. Certainement.
R O N V A U X . Je ferai observer à MM. les membres 

du conseil que Tart. 62 de la loi communaic. pas 
plus quo I art. 4“'  du règlement d’ordre du conseil ne 
s ocyupo des quesdons à l’ordre du jour, de leur ap­
probation ou de leur désapprebaiion, et ne prévoit 
pas 8 11 y  a beu de les défendre ou de les combattre. 
1. dit tout simplement : « Le collège des bourgmes­
tre et échevins esl tenu  de convoquer le conseil aux 
jour el heure indiqués. »

Je soutiens donc que lo collège a violé Tarlicle 62 
de la loi communale et Tari. du règlement d’ordre 
du conseil. II devait nous convoquer aux jour et 
heure indiqués sauf à iui, à venir à la séance nous 
présenter loutes les observations qu’il nous fait au­
jourd’hui.

La demande ayant été déposée par plus du tiers 
des membres du conseil, et en temps opportun, le 
collège ne pouvait se soustraire à l’obligation que ia 
loi lui impose.

Si le collège échevinal n’a pas d’autres explications 
â nous fournir, jo propose Tordre du jour su ivan t'
« Le ccnseit, protestant contre la violation dc Tari 62 
dp la loi communale ct de Tart 1*' du règlement 
d ordre du conseil, passe à Tordre du jour. »

M. LELIÈVRE. Je repou.sse cette proposition, qui 
contient un blâme à Tadresse du coliégo. Si le conseil 
1 adoptait, il outrepasserait scs pouvoirs.

(Quelques applaudissements se font entendre dans 
Tauditoire; d3 violents murmures y réponden t.)— 
Encore une manifestation comme celle-là, et je fais 
évacuer la salle. (Hilarité générale,)

M LELIÈVRE, se tournant vers les conseillers libé- 
ra u x .\  ous vous méprenez singulièrement sur vos 
droits. Vous n’avez pas à blâmer le collège échevinal. 
vous n avez pas plus à protester contro moi que je 
n !ii à protester contre vous.

Vous n’ayez pas à blâmer. (Elevant la voix.) Jo 
b amo, tu blâmes, il blâme... (Hilarité prolongée.) Je 
n ai pas besoin de votre blâmo (.«r)

M. RONVAUX (interrompant.) Je ferai rem arquer à 
1 nonorahle président que ma proposition no renfer­
me pa.s le mot blâme.

^M . LELIÈVRE (incandescent). Si le mot blâme ne 
s y trouve pas, le iilâme existe dune  manière indi­
recte . Vous n’sivez pas co droit. Je no relève ici que 
du pouvoir royal !

Je siii-s indépendant de vous, soul maître ici ! Vous 
n avez pas a discuter les actes du coliégo. Jo suis 
seul maître, je ne relève que du pouvoir royal et je 
ne mettrai pas votre proposition aux voix. Jo le dis ! 
je le répète ! )o ne la mettrai pas !

IH. RONVAUX. Simple conseiller, je ne puis invo­
quer ICI un mandat émanant de la puissance royale, 
mais je pms invoquer le pouvoir de la loi que je liens 
en main. Dans notre pays, messieurs, la loi est au- 
dessus de tout, au-dessus du collège échevinal, au- 
dessus des gouvornements, au-dessus du roi lui- 
mêmo. Liiacun lui doit soumission et respect (Ap­
plaudissements prolongés.)

M LELIÈVRE (vociférànt et hors de lui). Ce n’est 
pas vrai. Ce n’esl pas vrai. Non, non. Jo n’accepte 
pas vos observations. II n’y a pas de loi pour moi 
ICI. je  sms le  seul maître.

M, RONVAUX. Nous n’flvons donc pas do loi ici.

t-ÿ ^ a c te ls . (Extraits du M oniteur.)

coRFs DIPLOMATIQUE. — Par arrêté royal du 
48 oelobre, M Henri Solvyns, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire près de S. M. le roi d’Ita­
lie, est nommé en la même qualité à Londres.

— Par arrêté royal de la même date, le comte 
Paul do Borchgrave, ministro résident, secrétaire du 
Roi, est promu au grade d’envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotenliaire.

— P a ra rrê té ro y a ld o la  même date, M. Auguste 
Van Loo, ministre résident près les cours do Suède 
et Norwége et de Danemark, est nommé envoyé ex­
traordinaire et mimslre plénipotentiaire près S. M. le 
roi d’Italie,

- -  Par arrêté royal do la même date, M. Maurice 
Delfosse, ministre résident à Washington, esl promu 
au grade d’envoyé extraordinaire et minislro pléni­
potentiaire.

Il continuera à  remplir, en celte nouvelle qualité, 
ses fonctions à Washington.

— Par arrêté royal de la même date, M. Jules De- 
vaux, ministre résident, chef du cabinet du Roi, esl 
promu au grade d’envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire.

— Par arrêté royal do la môme date, lo baron Au­
guste d’Anelhan, ministre résident près S. M. le roi 
dc Portugal, est promu au grade d’envoyé extraordi­
naire et ministre plénipotentiaire.

Il continuera à remplir, en cette nouvelle qualité, 
ses fonctions à Lisbonne.

— Par arrêté royal de la môme date, le baron Jules 
Greindt, ministre résident, est nommé envoyé extraor­
dinaire el m inistre plénipotentiaire près S. M. ie roi 
d’Espagne,

— AVOUÉS. — Par arrêté royal du 41 novembre, 
a démission du sieur Beke (J ). do ses fonctions 
d avoué près le tribunal de première instance séant à 
Ypres, est acceptée.

— SOCIÉTÉS ANONYMES. — Par arrêté royal du 
40 novembre, Tétablissemenl de la Société anonyme 
le Lion belge, service de navigation de l’inlérieur, 
est autorisé et ses statuts sonl approuvés tels qu’ils 
résultent de l’acte public passé, le 31 oclobre der­
nier, devant le notaire Dhanis, à Anvers.

P a r  d isposition  du  d épartem en t de la  guerre , 
d u  m ois d ’octobre , on t été désignés :

Le m édecin  p rinc ipa l de 2® classe, S. d ’E- 
tienne, p o u rô tre  a ttaché à  Thôpital d e  N araur.

Le m édecin  de rég im en t de 2® classe, J . Gil­
b e rt, pou r ê tre  a ttaché au  3® de ligne.

Le m édecin de bataillon  de 3« c lasse, E. G ar­
n ie r, p o u r ô tre  a ttaché au  9* de ligne.

Le m édecin-ad jo in t B ourdeaux, p o u r ê tre  a t­
taché à  Thôpital de Bruxelles.

Le cap itaine d ’in fan terie  J. D em anet, rap p e lé  à 
Tactivité p o u r le 6® d e  ligne.

Le sous-lieu tenan t d ’in fan terie  P. Falaise, r a p ­
pelé à  Tactivité pour le 11* d e  ligne.

Le cap itaine ad m in is tra teu r d ’hab illem ent de 
3® classe, L. C ouvreur, p o u r ê tre  a ttaché au  
6® de ligne.

Le m a jo r H. F ix , p o u r le 4® de lig n e ; le cap i­
ta ine de 2“ c lasse E. A dnez, p o u r les carab in iers- 
le ca î'ita ine de 3® classe J, T ielem ans, p o u r le 
10® de ligne et p o u r re s te r  a tlaclié au  co rps de 
d isc ip line  et de co rrec tio n ; le  cap ita ine  d e  3*

Yasser du 3® au 4® de 
acar, p o u r p asse r  du

(4) Uu jetlro dtis conseillers communaux ne fixait 
pas la dalo dü 1 élection, elle se bornait à proposer 
la date du 2o novembre. C’est encore là uoe subiifité 
des opposants. (Note de la rédaction de l'Orgajte.)

classe P . C haum ont, p o u r , 
lig n e ; le lieu ten an t A. De \
1®' de ligne aux g re n a d ie rs .

L es ofiiciers du  génie : m ajo r IL D upont, pou r 
le  ré g im e n t; cap. en second  de 2® c lasse  F. Si- 
m onis, p o u r le rég im en t et p o u r re s te r ad jo in t 
au  com m andant du  génie à  B ruxelles; m ajo r 
H. W auverm ans, p o u r p asser d u  rég im en t à 
Tétat-m ajor de l’arm e et p o u r re s te r p ro fesseu r à 
Técole de g u e rre ; cap. en B c u c k e rs .d u ré g ., 
pou r ê tre  com m andan t du  génie, à G and, e t V. 
E v rard , ad jo in t au  com m andant du génie à  l’en­
ceinte d’A nvers, pour re n tre r  au  rég im en t; lieu ­
tenan ts  C. L am bert, 11. I lin n en s et G. Michel 
du rég ., p o u r passer à  l’é ta l-m ajo r de l’a rm e  et 
pou r re s te r  p roviso irem ent au  régim ent.

Les officiers d’artille rie  : lieu tenants-co lonels 
E . L elarie r, p o u r re s te r  au  co rps auquel il ap ­
p artien t et p o u r ê tre  com m andan t su p é rieu r du 
m atériel d’artillerie  de la p lace d ’A nvers et 
E. Jacm art, pou r le 3® rég im en t el pou r être  
d irec teu r du  p a rc  d’a r ti lle r ie ; m ajo rs  F. Michel 
p o u r le  2® rég im ent, et P . Feer, p o u r le  5® id  • 
cap itaines eom m aiidants E. I len ro tin . p o u r le

re s te r  dans sa position  ac­
tue lle , E. Bouchez, p o u r  le 6®, com te de Looz-Cor­
sw arem , E. de F o rm ano ir de la (lazerie p o u r le
L ïnltiû®  Ti^'î-'^K sa positionactuelle, II. M ichel, pou r le 6® rég . ; cap itaine en
second, J. N ietens, pou r le  S- c .  Po let pou?
1 é ta t-m ajo r de la rm e  et pou r ê tre  attaclié à Tar­
g u a i  de construction  ; A. V erhulst, p o u r l ’éta t- 
m a jo r de 1 a rm e et p o u r ê tre  ad ju d an t du  d irec- 
te u r  de 1 a r ti lle n e  dans les 2* et 3® divisions ter- 
r iio ria le s ; C. De K essel, p o u r  Tétat-m ajor de 
1 arm e et p o u r ê tre  a ttaché à  l’inspection des 
a rm es  de g u e rre  ; lieu tenan ts J. V ander W oes- 
tyne, p o u r re s te r au  corps dont il fait p a rtie  ; 
E . ,<ynould, -P. G hys, p o u r le  4® rég im en t ; J. 
U e u le p , F. M oreau, C. Z biouski, p o u r re s te r 
dans le u r position  actuelle, et E. T im m erm ans, 
p o u r re s te r au  co rp s  don t il fait partie .

L e polonel G. Sclm m m er, d e  Tétat-m ajor de 
l a rtille rie , com m andant su p é rieu r du m atérie l 
de 1 artille rie  de la  place d’Anvei-s et d irec teu r du 
parc  d a rtille rie , pou r ê tre  d irec teu r ûans les 2* 
e t 3® d iv isions te rrito ria les.

Les capitaines com m andants d ’artille rie  • F 
bainssens p o u r pass(?r du 6® au  5® réc . N Adts
p ro icsseu r à  1 éçole (je Ur, pou r Tétat-m ajor de

Tarm e c t p o u r  re s te r  dans sa position  actuelle , 
A. D elbruyôre d u  4® rég im en t, a ttaché  au  m in is = 
tère  de la î?uerre, p o u r Tétat-m ajor de Tarm e et 
)our re s te r dans sa  position  ac tuelle ; A. Van 
)am m e, du  5* rég im en t, p o u r 1q l®' (batteries à 

cheval); H. B ruylant, du  6® rég ., insi>ecteur de» 
etudes à Técole m ilitaire, p o u r le 4® et p o u r res­
te r  dans sa position  actuel e ;  les cap . en  second, 
A. D oneux, de Tétatem ajor de Tarlil e rie , détaché 
au  4® rég ., p o u r  ê tre  a ttaché au 4®' C om pagnie 
d ’a rm u rie rs); com te G. V ander B urch , du  m êm e 
é ta t-m ajo r, ad judan t d u  d irec teu r de l’a rtille rie  
dans les deuxièm e et tro isièm e d ivisions te rrito ­
ria les , p o u rô tre  attaché au  6®rég.; A. D onckicrde 
D onceel, du  3®, p o u r ê tre  attaché au 5® rég im en t, 
G. D ubuisson, du  2®, p o u r ô tre a ttaché  au  6®, 
L. F rè re , de Tétat-m aior, ad jo in t au  com m an­
d an t su p é rieu r d u  m atérie l d’artille rie  de la  place 
d’A nvers, p o u r le 2* rég . e t p o u r ô tre attaché au  
5®; A. Lesne, du  2® rég ., a ttaché à  l’inspection  
des arm es de g u e r r e ,  p o u r ê tre  a ttaché au  
4* rég .; J .-B . Du Bus, d u  2® rég ., a ttaché  à  Tar­
senal de construction , p o u r  re n tre r  au  corps d o n t 
il fail partie .

Les lieu tenan ts d a rtille rie  V. R apczynsk i, du 
3®, p o u r le  6®; G. B odcnhorst, du  5®, p o u r  le 2*; 
R . V anden B ussche, du  6®, pou r le  3*; L. Jacops, 
G. V erheyden, du  6®, pou r le 3®; E. L izolle, du  
6®, pou r le  1®'; P . de M urât, d u  4®, p o u r le 7® rég .

Les sous-lieu tenan ts  II. Lenglcz, du  5® rég i­
m en t p o u r  le l®' (comp. de pontonniers) ; L. P a - 
v a rd , du 6®, p o u r  le 3®; J . U igaum ont, du  4» 
p o u r le 5®; A. F rè re , du  4®, p o u r le 3®, et C. De- 
troyer, du  5® p o u r le 4® régim ent.

Les sous-Iieu tcnan ts L. V ande V oorde, p o u r 
p asser du  co rps de d iscip line et de co rrection  au  
9® de h g n e ; A. Noël, du  12® de ligne, a ttaché à  
la  2® com pagnie d e  correction , p o u r  p a s s e r  à  Tef- 
feclif du  co rps de d iscip line e t de co rrection  
(3® com pagnie d e  correction) ; J . D ucobu, d u  
8® de ligne, p o u r ê tre  a ttaché au d it co rps (2* com ­
pagnie).

— P a r  d ispositions m in istérie lles d u  départe ­
m en t d e là  g u e rre , m u ta tions  et désignations du  
m ois d ’octobre  1872, ont été désignés :

Le m édecin  p rinc ipa l de 2® classe A. V anden 
Abeele, de Thôpital de N am ur, p o u r ê tre  attaché 
à  celu i de B ruges.

Les m édecins de bataillon  de 2® classe V. Scho- 
keel, du  6® de ligne, io u r  ô tre  a ttaché au  2® d’a r ­
ti lle r ie ; E . G rode, d u  10* de ligne, p o u r ê tre  
a ttaché  au  6® de ligne.

L’éiève-raédccin so ldé E . Im b ert, faisant fonc­
tions de m édec in -ad jo in t, p o u r ôtre attaclié à  
1 hôpital de N am ur, afin d ’y rem p lir  les fonctions 
de m édecin  ad jo in t et p o u r co n tin u er à recevo ir 
l’indem nité  de 300 fr. a llouée p a r T arrêté ro v a l 
du  24 m ars  1858.

L es lieu t. A. H orion , d u  6® de ligne, a ttaché 
à  la  2* com p. de correction , p o u r p a sse r  à  Teffcc- 
tif  du  co rps de d isc ip line  (U® com p. de co rrec­
tion) ; A. Stoops, des ca rab in ie rs , a ttaché à la  
2® com pagnie de correction , p o u r p a sse r  à l’effec­
ti f  id . (U* com p. de discipline).

Les officiers d ’ad m in is tra tio n  de 4® classe 
F. A lbrecht, d irec teu r du  m agasin  d e  fourrages’ 
du cam p de B ev erlo o , p o u r d irig e r le  m agasin  
idem  de B ruxelles; C. Soliest, a ttaché à  Tiiifir- 
m erie  du  cam p de Beverloo, pou r d irig e r le m a­
gasin  de fourrages de cette p a c e ; E. Van Baec- 
kerghem , d irec teu r d u  m agasin  de fou rrages de 
T irlem ont, p o u r ê tre  a ttaché à  l’in firm erie  du 
cam p de Beverloo.

Les m édecins-ad jo in ts A. De V os, de i’iiôpital 
d  A nvers, p o u r être  a ttaché à  l’in firm erie  de 
T erm onde ; E. G ody, de cette in firm erie , p o u r 
ôtre attaché à l'hôp ital de N am ur.

Le capitaine G. B erard , d u  3* ch asseu rs  à 
pied, a ttaché à  la d iv ision  de co rrec tion , p o u r 
re n tre r  au  corps au quel il appartien t.

Le sous-lieu tenan t A. D’H ondt, p o u r p asse r  du 
co rps de d isc ip line  et de co rrection  au  1 2 ® d e  li­
g n e ; le  lieu tenan t E. R ice e t le  sous-lieu tenan t 
M. Salk in , respectivem ent d u  9® ct du  5® d e  li­
gne, p o u r p asser au  c o D s  de d isc ip line  et de cor­
rec tion  (2® com  lagnie de discipline) ; les lieu te­
n an ts  J .D egueld re , des ca rab in ie rs , ct J. P n raye 
du  2® chasseurs à  pied, p o u r ô tre  attachés au d it 
co rps (2® com pagnie de correction).

Les vétérinaires de 2® classe, J . S tas, du  2“ lan­
c iers, à  la su ite  de Técole de cavalerie , p o u r 
re jo in d re  le co rps auquel il ap p artien t et 
0 .  Dul'ranne, p o u r p asse r  d u  2® a u  3* lanciers 

L e vé térinaire  de 3® classe R . H alet d u  3® 
lanc iers , pou r ô tre placé à  la  su ite  d e  l’école de 
cavalerie.

Les so us-in tendan ts  J .-B . De D eken (de U® 
riasse) et J . F e lsenhart (de 2® classe), chargés 
du  service ad m in is tra tif  dans la p rov ince  de 
Liège, le p rem ier, p o u r rem p lir  p rov iso irem en t 
les fonctions d e  chef de la 3* d irec tion  d 'adm i­
n is tra tio n , et le  second, ad jo in t an  sous-in ten ­
d an t cliargé d u  m êm e serv ice, p o u r en  ê tre  
charg é  p rov iso irem ent.

Le cap itaine com m andan t N .-J. A dts, de Tétat- 
m a jo r de l’a rtille rie , p o u r le 5® rég . d e  Tarm e- il 
est déchargé de ses fonctions de p ro fesseu r à 

école de t i r  et d ’artille rie , q u i son t conférées à  
l o thc ier du  m êm e g rad e  I .  V andervaet. du  
0® d artillerie .

Le cap itaine L. D elannoy, du  2* chasseu ra  à 
p ied , p o u r e tre  a ttaché au  dépô t de la  guerre  

Le gard e  d ’a rtille rie  de 2® classe, G. Haeiien 
de 1 arsenal de co n stru c tio n , p o u r  ô tre  a ttaché  
à  la p lace d A nvers.

Le lieu tenan t J . Belfort, du42®, les sous-lieu ­
tenan ts  A. F ranço is, du  8®, II. M ouzon, du  9® de 
ligne, e t Ç. Vaei, d u  2® chasseu rs  à  p ied , p o u r 
ô tre  attaches au  dépôt de la  gu erre .

-  C onform ém ent à Tart. 25 de ses s ta tu ts , le  
conseil d adm in is tra tion  de l’association  in s titu ée  
à B ruxelles, sous le pa tronage du  U oi, p rés id en t 
d  honneu r, pou r seco u rir les p auv res honteux  
v ien t d e  convoquer les nom b reu x  m em bres d s  
cette u tile  association  eu  assem blée  généra le  
)0 u r  d im anche p rochain  17 c o u ra n t, à  onzs 
leu res du  m atin .
. Cette réun ion  au ra  lieu  en  la  salle  des m a­

riages de Thôtel de ville.
Les ob je ts à Tordre du  jo u r  son t :
1® Gominunication, par le trésorier, des comotei

généraux des recettes et dépenses de Tannée so­
ciale 1871-1872 ; laiiiiteso

2® Lecture, par Tun des secrétaires, du ranpoi t 
général sur la situation de Tœuvre nt des tra­
vaux du conseil d’administration pendant Texer­
cice écoulé ;

3® Présentation, par le conseil, d'une prono- 
silion ayant pour but d’augmenter de deux le 
nombre des membres dc Tadministration et en 
cas d’approbation, la nomination de ces nou­
veaux membres ;

4® Le renouvellem ent partie l d u  conseil d ’ad - 
m m istra tion  en rem placem en t d e  ceux  d e  ce«î 
m em bres don t le m andat e s t exp iré  e t des m em ­
b res  dém issionnaires  ou  décédés 

Les m em bres so rtan ts  so n t : MM. D artevelle et 
R ochedicu  tous deux  réélig ib les , et M. H Van 
H olsbeek, d ém issio n n a ire ; la m o rt v ien t d ’enie

5® N om ination d ’un  v ice-président
-  A ujourd’hu i, 13 novem bre, la  ne ige  est 

om bée pendan t p resque  toute la jo u rn ée , à  g ros
pfehi IiUter aussi abondamment qiTeii

de p ru d ’hom m es de B ruxelles 
se  re u n ira  on aud ience pub liq u e  jeu d i p roclia in ,
14 co u ran t, à sep t h eu res  du  s o ir ,ru e  de TAmigo
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— Les sociétés de la  P h ilh a rm o n ie  e t de la  
G rande-H arm onie étan t parvenues, à la  su ite  dû 
concessions m u tu e lle s , à s’en tend re  avec M. 
A vriilon d ircctour du  théâ tre  royal d c  la Mon­
naie , pou r les rep résen ta tions q u e  ces sociétés 
o n t coutum e de d onner chaque année à  ce th éâ­
tre ,  le  conseil ad m in is tra tif  de la  P h ilh a rm o n ie  
v ien t d 'ad resse r à  ses m em bres le p rogram m e 
d es  iètes a rrô lé  p o u r l’an n ée  sociale 1872-1873,

do fairo part, sont priées de 
avis comme en tenant iieu.

considérer le  présent

I S u B le t Io  d e  l a  b o u r ü A  d e  K r u x e l l e a
Les {.ffaires sont nulles aujourd hui, loulo l'activilé 

d e là  bourso esl absorbée par les reports.
L’argent ost cher, natureltemont, mais moins cher 

que l’on aurait pu s’y attendre.
u es  «0 V0.3 r —       L’em prunt français se cote à 85-55 cx-coupoo, et
et qu i n ’attendait, p o u r p a ra ître , que la  so lu tion  les Méialliques resten t demandées à 61 H/16, après 
Au  H ifF ^ rp n r i p t i m c p   ̂ 3 v n i r  f s i l  6 1  5 /8 - * *

Ge p ro g rm m e  com prend  c inq  rep résen la tio n s  '-'îs valeurs du complanl sont p lnW t.ofcrlcs, à
a u  théâ tre  de la  M onnaie, q u a tre  au  th é â tre  des 
G aleries-Sain t-H ubert, deux au th éâ tre  du  P arc , 
q u a tre  au  théâ tre  M olière, deux  au  th éâ tre  des 
F an ta is ics-P aris iennes, u n e  â  TA lham bra n a tio ­
n a l, a insi qu ’au  c irque  L oisset, q u a tre  g rands 
b a ls , d o n t tro is  p a rés  et m asqués , e t tro is  soi­
rées  m usica les , su iv ies d e  danses.

— Le H  novem bre a  élé célébré à  L uxem ­
b o u rg  le  m ariage de M. E m ile T andel avec 
M"® A nna W u rth , fille de M. W urlh -P aq u e t, p ré ­
s id en t de la  cour su p rêm e de ju s tice  d u  G rand- 
Duché.

— Un jeune  hom m e ra is avec beaucoup  de re ­
ch erch e  e t d’élégance, à  l’ex térieu r e t au x  m a­
n iè re s  d istingués, u n  gentlem an accom pli, des­
cendait ii y a  quelques jo u rs  à  ÏH Ô tet de F rance , 
U ne dam e, jeu n e  au ssi, non  m oins d istinguée, 
l ’accom pagnait. C’était sa fem m e, d isait-il. 11 
avait annoncé ven ir de R ussie  et p rena it le titre  
de com te. Le couple para issa it s ’en tend re  p a r­
faitem ent el \avail largem ent.

Le com te e t la  com tesse éta ien t fo rt estim és 
d an s  l’hôtel. Qu’on ju g e  donc de Tétonnem ent 
des gens lo rsque  lund i, à  onze heures du  so ir, 
au  m om ent où  le com te re n tra it  à  Thôtel, ils le 
v ire n t ap p réh en d er au  co rps p a r  des agents 
d e  police qu i, en  vertu  d 'un  m an d a t d ’am e­
n e r , déliv ré  p a r  le  p ro cu reu r d u  ro i, conduisi­
re n t le noble é tran g er passer la  n u it â TAmigo.

R enseignem ents p ris , le  com te ru sse  n e  sera it 
qu ’un  em ployé anglais qui avait qu itté  L ondres 
en  em portan t au  p ré jud ice  de p lu s ieu rs  pe r­
sonnes des valeu rs pou r p rès de 40,000 fr. c t des 
b ijoux  p o u r 30,000 fr. environ .

— A près Taccident de C ontich, les p rem iers  
scconrs on t été donnés au x  b lessés  par M. le 
d o c teu r T h ey sk en s, de Dufîel. Cet honorab le  
p ra tic ien , qui se trouvait pa r h a sa rd  su r  les lieux 
au m om ent du choc des deux tra in s , a a idé  à  re ­
t ire r  de d essous les décom bres le  chef d u  tra in  
de voyageurs, que quelques so in s on t b ien tô t 
ra n im e ; p u is  il a  pansé  le cap itaine Roffiaen, 
don t on  esp ère  ré d u ire  la  fracture,

— E n  re la tan t h ie r Taccident de C ontich , nous 
ann o n c io n s, sous tou tes rése rv es , T arrestation  de 
d eux  p révenus. Le fail est v ra i. Ce son t les 
nom m és M athieu De B elder e tC o m m aire  D ierck, 
card fis-excen triques p réposés à  la  su rveillance 
de Tévitem ent de la voie.

N ous ap p ren o n s q u e  Tétat d es  b le ssés  ne s’est 
p as  aggravé et q u e  jus({u’ici aucun  cas d’am p u ­
ta tio n  n’a été ju g é  nécessaire ,

— On lit dans le  P ré c u rse u r  d ’A nvers :
« T out p e rd  son  p restig e , m ôm e Téloquence 

de Tam our, » n o u s d isa it h ie r  so ir  u n  brave 
hom m e qu i avait aidé à  tra n sp o rte r  â Thôpital 
u n e  pauvre jeu n e  fille de d ix -sep t an s , b lessée 
)ar su ite  d’une ch u te  qu ’elle ven a it de faire, du  
lau t d ’une fenêtre à  1 étage, su r  les dalles du 

tro tto ir.
» Voici le  fait. Un jeu n e  g ars  de 18 an s , de­

m eu ran t dans u n e  allée de la  ru e  du  Couvent, 
é tait depu is quelque jo u rs  déjà en  re la tions 
am oureuses avec u n e  de ses jo lies  voisines de la 
m aison  d’en face. Ne pouvan t se  v o ir pendan t la  
ou rnée , nos deux am an ts  m ettaien t à  profit 
es h eu res  d u  so ir e t R om éo, perché dans une 
'enètre-tabatière  d u  g ren ie r, s ’ad ressa it à Ju - 
ie tte  qu i, de son  côté, se pencha it à  sa croisée 

p o u r  écou ter les doux p ropos de son  ado ra teu r. 
Au débu t, to u t a lla it b ien , le gars parla it 
pendan t des h eu res  en tières et la  fillette écou­
ta it avide. M ais à  la  longue , les tira d e s  sen­
tim entales de Tam oureux dev in ren t légèrem ent 
m onotones e t Tam oureuse finit p a r  les trouver 
soporifiques, si b ien  que h ie r so ir elle s’en d o r­
m it au  beau m ilieu  d’une im prov isation  p lus 
fade que jam ais .

)) R om éo, n’en tendan t p lus rien , c ru t sa belle 
ren trée  et refiirnia à  son to u r  sa  tabatiè re . Mais 
.luliette était restée penchée, endo rm ie , su r  le 
reb o rd  de sa fenêtre. E lle fit u n  m ouvem ent in ­
volontaire et tom ba la tôte la p rem ière  s u r  le 
pavé...

n Com m e nous Tavons d it, elle a  été tra n s ­
portée à Thôpilal. Son é ta t tou tefo is n’offre pas 
de sérieuses inqu iétudes e t nous espérons que 
T iinprudeute dorm euse en  sera  qu ille  pour<(uel- 
ques jo n rs  de repos et de bons so in s. »

— H y a  eu , d im anche d e rn ie r , à  C harlero i, 
une m anifestalion  des ou v rie rs  du  charbonnage 
dc M avcinelle-Nord, en  faveur d e  leu r d irec teu r 
des travaux , M, M arbais, condam né à tro is  m ois 
do p rison , à  la su ite  d’u a  accident qu i avait eu 
lieu , Tannee dern iè re , au  pu its  n® 11 de cette 
exploitation.

C’élait à la  fois, u n  spectacle  cu rieux  e t n o u ­
veau que celui de ces quinze cents o u v rie rs  v e ­
n an t so llic iter Tappui de M. le p ro cu reu r d u  roi 
p o u r o b ten ir la grâce de leu r d irec teu r. M. de 
G lym es a  parfaitem ent accueilli la m anifestation, 
e t  il a p rom is aux  ou v rie rs  qu ’il apostillei-ait 
la requête  qu 'ils  se  p roposen t d ’a d re sse r  au  Roi 
e t qu ’il l’enverra it lui-m ôm e à  Sa M ajesté.

— Ûn li t  dans îe  J o u rn a l de C ka rlero i :
« H ier a eu  lieu  T enlerrem ent du nom m é Jean- 

R aptiste L ejour, re tiré  d e  la fosse n® 1 du  char­
bonnage d u  M am bouig.

1) Celte nu it, on a re iré  les co rps de tro is  au ­
tre s  v ictim es : celui d’une eune fille qu i n’a pu 
ô lre  reconnue et ceux de deux  jeunes  gens, es 
nom m és A ntoine R eva et Désiré R ichir. L’en tc r- 
rem eiit de ces m allieureux  a eu  lieu ce m atin .

» Les travaux  d 'épu isem ent con tinuen t avec 
une g ran d e  activité.

I) On nous assu re  que la  cage fatale fait a rc - 
b o u tan t d an s  le bougnou . »

— On li t  dans le  J o u rn a l de G and :
« L undi a  cu  lieu , dans la salle  du C asino, la 

rem ise  d u  buste  que les élèves et anciens élèves 
de M. le p ro fesseu r S o upart lu i on t offert, à Toc­
casion  de sa  prom otion  au  g rad e  d ’officier de 
Tordre deL éopold .

)) ü n  g ran d  nom bre  de m édecins d e  la  ville 
e t de tou t le pavs étaien t réu n is  dans cette  féte 
fraterikelle p o u r” ren d re  u n  écla tan t hom m age à 
leu r illu s tre  m aître  et lu i d onner un  tém oignage 
d u rab le  d e  le u rs  sym path ies et de leu r profonde 
g ra titude .

» Le buste , dô  au c iseau  d e  M. W aiite , est 
d ’une ressem blance irrép ro ch ab le  et fait le p lus 
g ran d  honneur au  b rillan t ta len t de ce jeu n e  a r ­
tis te . »

—  Les pluies de ces jo u rs  d e rn ie rs  on t occa­
sionné  beaucoup de dégâts dans la F lan d re  occi-
doiitale. , , . . ,

A B ruges le n o m b re  de caves inondées est
considérable .

On assu re  que le B ourgogiievacrt, q m  p rend  
sa  sou rce  dans le canal de M oerdyck à  Eorne- 
ghem  a débordé e t q u e  les an im aux  paissan t 
encore  d an s  \e^  p ra ir ie s  ont péri.

A R uysselede et R eernem , il y a  des p a rtie s  
de  te rre s  en tièrem ent inondées.

Il p a ra ît que beaucoup de ro u te s  pavées ont 
au ss i souffert.

—  On lit dans TU«io/t lib é ra le , de V erviers : 
u  N ous apprenons qu’ensu ite  de réclam ations

ad ressées  à M .le m in is tre  des affaires é trangères 
p a r  des cu ltiv a teu rs  du  can ton , le m in is tre  belge 
a Berlin fait, en  cc m om ent, des dém arches 
au n rè s  du  gouvernem ent de Tem pire germ an i­
q u e  afin d teb ten ir une réduction  des d ro its  
d’en trée  cn  A lsace-L orra ine des from ages  d its  de 
H erve. »

— COURS PUBLICS (Maison du Roi, Grantl'Place) 
— C him ie. -  Jeudi, l i  novembre, à huit heuri » du 
.'•oir, conférence par M. le professeur Bergé, Siijet 
<i'i la conférence ; L’eau, son état naturel, sa solidi* 
licatiOQ.

part les Banque nationale qui s’élèvènt à 3,845.
La rente 4 1/î p. c. est faible à 102-70.
En chango mentionnons la fermeté du Londres à 

25-571/2.

CvinniaiileatlonB e t avl*  diver*.
— C b. B C L S , o rfèv re , M arche-aux-B erbes, 

103. — Choix varié d’objets pour cadeaux : Parures 
médaillons, boucles d’oreilles, boulons, argenterie 
de table.

— Soie noire inusable à fr. 3-50, Marché-au-Bois, 8 .

{Ccr. espona. parlicu liire  de l ’i n s é p e i i d a n c / . )

IV écr<»IO K ie<

— Nous apprenons à Tinstant une bien triste nou-
1

Mm* Jules Delebecque-Marisehal est décédéo cotte 
r.ini florès une Irès longue el très-douloureuse ma- 
-Hin Mm* Dclebocane n’avait que Kl ans.

Les funérailles auront lieu vendredi 18 courant, à 
n  hMiras en régl'SO de St-Jacques-sur-Caudonberc. 

V e /p « o ! lü e i  qui n’aur.ioat po.nl re tu  de leure

Paris, 12 novembre.
Il y a eu uno réunion du centre gauche qui, dit-on, 

n’a rien produit, et h ier soir une réunion de l'ex­
trêm e  droite, qui a décidé d’adhérer complètement 
aux décisions prises dans la droite modérée, do ne 
consentir à appuyer aucune proposition qui aurait 
pour but la reconnaissance directe ou indirecte de la 
république. D’autre part, les efforts du centre droit 
échouent décidément dans ses essais de fusion avec 
le contre gauche, tontalivo, du reste, qui n’est pour­
suivie sérieusem ent que do sa part, attendu quo lui 
seul y a intérêt ol un double intérêt : celui d’être 
en mesure de recueillir des portefeuilles si cette al­
liance 80 fondait, et, en tons cas, de pouvoir faire 
réélire ses membres comme députés, à la faveur de 
Talliance du centre gauche ot sous l’étiquette de répu­
blicains modérés. Aussi, lo centre droit se montre t-il 
accommodant et propose-t-il à M. Thiers do Taider à 
faire la constitution qu’il voudra, sauf celle de 1852. 
Mais M. Thiers n’est pas en mesure d’en faire discuter 
sérieusement une seule. Donc, tout cela avorte, de 
Taveu mémo des prom oteurs, et plus que jamais ü est 
cerlain que la Chambre va se diviser en deux grands 
partis, Tun pour la république, conservatrice ou non, 
Tautre ne comptant quo des monarchistes plus ou 
moins zélés ou plus ou moins confiants dans le suc- 
CÔ8 de leur cause.

De quel côté se m ettra M. Thiers? L e Français  de 
ce soir affirme qu’il se m ettra avec les conserva­
teurs, et depuis quelques jours, en effet, je dois vous 
dire que tous les symptômes indiquent que le prési­
dent de la république ost d’assez mauvaise humeur 
contre la gaucho, el qu’il semble plutôt se rappro­
cher de Tancienne majorité. Hais la plus grande 
partie de celte majorilé — et la seule fraction qui 
sache ce qu’elle veut ot qui, par conséquent, ait 
une influence politique — est Tennemie mortelle du 
président do la république. Comment veut-on donc 
que M. Tbiers puisse se confier à ses ennemis et 
tourner le dos à ceux qni, par sympathie ou par po­
litique, veulent le soutenir? On conçoit que la situa­
tion soit em barrassante; aussi le langage des or­
ganes officieux est-il tout ce qu’on peut imaginer de 
plus nuageux et de plus incompréhensible. Il y a co 
soir un article dans le B ien  public, extrêmement pâle 
et tout rempli de réticences ou d’hésitations; si on 
peut en induire quelque chose, c’est que Ton se con­
tente de vouloir consolider ce qui est, sans chercher 
à vouloir rien fonder de définitif ou au moins de 
complet.

On dit aussi que le message de M. Thiers, qui sera 
lu par lui domain, est entièrement d’affaires, el n’au­
rait gue deux phrases qui touchent incidemment à 
la politique; si le renseignement n 'est pas exact il 
n’est pas du moins invraisemblable, et, en dehors 
d’uno afllrmallon nouvelle do la république conserva­
trice, je  ne vois guère en quoi M. Thiers pour­
rait parler dos questions constilutionnelles, puisque 
les seules qui ont quoique chance d’êlro discu­
tées ol volées sonl les questions qui touchent 
à la personne du Président. Je n’ai pas besoin de 
dire quelles sont tes raisons de convenance qui ne 
permettent pas à M. Thiors de les aborder.

La droite menaçait de faire du mélodrame à TAs- 
somblée, s’il fallait en croire les bruits répandus à 
Tavance; elle s’est bornée â du vaudeville; nous 
avons eu los traits d’esprit d.i M. Dahirel. Si c’cst 
une guc-rre d’épigrammes que le légilimisme se pro­
pose de faire, ce no se ia  pas dangereux, mais on no 
voit guère Tulililé do ces coups d’épingles ; cepen­
dant, ce no sera pas toujours aussi inoffensif. Le 
général Changarnier persiste à interpeller lo gou­
vernement sur le banquet do Grenoble. Après le 
banquet do Bordeaux, la réponse du gouvernement 
•cra  trop facile.

M. Casimir Périer refuse définitivement la candi­
dature â la vice présidence do l’Assemblée, ce qui 
peut déranger beaucoup les projets qu’avait la gauche 
de compter sur Télection d’un vice-président en p re­
nant un candidat qui puisse êlre adopté par le centre 
gaucho. Quant à M. Grévy, on sait que toutes les 
Icnialivts qui ont été faites dans les réunions do la 
droite pour essayer de lui faire disputer dans le 
scrutin le fauteuil do la présidence ont avorté.

On explique aujourd'hui les fantaisies plébiscitaires 
de M. Thiers en disant que ce n’a jamais élé sur une 
question qui lui fût personnelle qu'il entendait faire 
voter les électeurs français, mais su r un ensemble 
de réformes constitutionnelles concernant la forme 
de la république, afin de répondre à Télernelle 
objection des bonapartistes, qui déclarent que les 
plébiscites seuls sont concluants, et que rien n’est 
fait tant que la nation n’a pas prononcé directe­
m en t; seulement. comme ces réformes sont abso­
lument impossibles à faire débattre el à faire voter 
par l’Assemblée actuelle, pour des motifs qu’il serait 
fastidieux de ressasser, il s’ensuit que Téventualité 
riu plébiscite so trouve naturellement el plus que ja ­
mais écartée.

I.e centre droit, no pouvant espérer prendre pos­
session du pouvoir, ni faire bâcler une petito répu­
blique anodine qui ne serait qiTune monarchie dé­
guisée, paraît, en attendant, vouloir créer des ob 
stades au pouvoir su r des points dc détails. Ainsi, 
on parle d’un projet de loi que M. de Broglie et ses 
amis préseaterai'jnl sur los conseils universitaires et 
qui serait destiné à battre en brèche les reformes 
de M. Jules Simon.

Lorsque je vous ai donné, sous une forme pure­
ment inlerrogalivo, les premiers renseignements sur 
Tincident do la Fère, el avec une mesure qui ne 
faisait pas prévoir à coup sû r Tinqiialiflablo violence 
de la réponse, je vous disais qu'un correspondant 
n’était pas un jugo d’instruction. Aussi n’avais-jc qu'à 
vous signaler des bruits mieux précisés presqu’cn 
même temps ailleurs, el à laisser lo débat s ’engager 
enlre ceux qui étaient arm és de preuves ct l’officier 
mis cn causo.

L'incident semblait terminé. Hais voici le SUcli 
de ce matin qui le reprend et donne un document 
qu’il garantit sous sa responsabilité et que les ii.lé- 
ressés auront à discuter. Ce qui est do notoriété pu­
blique, c’esl que le cas dont il s’agit n’est nullement 
isolé. Le langage tenu par les états-majors pendant 
le premier siège, continué hautement et impunément, 
rend véritablement bien bizarres des dénégations qui, 
justifiassent-elles un officier isolé, n’auraient aucune 
portée pour tant d 'autres militaires de plus ou moins 
haut grade. Cet esprit d’une grande, quantité de 
membres de ces états-majors est incontestable, et 
le seul moyen qu’il soit réprimé ou neutralisé, c’est 
l’attitude ferme du ministre. Peut-on com pter sur 
Tatlitude ferme du général de Cissey ? Tout esl >à.

Hier a élé inauguré, rue Vivienno, un cercle catho­
lique et légitimiste. Les deux fiis de don Enriquo de 
Bourbon, celui qui a élé tué en duel par le duc de 
Montpensier, y avaient des places d’honneur.

Les pèlerinages no discontinuent pas. U vient de 
s’en produire encore un, de 3 à 400 personnes, sur le

tombeau de saint Martin, près de Tours. L’archevêque 
de Celle ville est en ce moment en possession d’uno 
somme de 1,500,000 francs pour faire élever uno 
basilique sur Templaccmeiit du tombeau dudit saint; 
il a fallu exproprier, pour arriver à ce but, plu­
sieurs quartiers do Tours. 5Ü0,l)00 fr. ont également 
été am assés pour la fondation d’une autre église 
à Paris. Les églises ne manquant ni à Tours, ni dans 
la capilalé, peut-être aurait-on pu trouver un emploi 
p lus patriotique de ces deux millions.

Un procès esl engagé entre M. Baze ct M. Gfanier 
de Cassagnac devant la cour d’Agen. M. Granicr de 
Cassagnac, au moment où M. Baze posa sa candida­
ture, sans succès, contre M. Noubel, Tavait accusé 
d’avoir, en 1851, participé à une conspiration contre 
le président d e là  république, conspiration qui aurait 
motivé ou justifié le coup d’Elat. M. G ranierde Cas- 
sagnac aurait maintenu que les preuves en étaient 
à, la préfecture; mais comme la cbose se passait 
sous Tempire, M. Baze avait été débouté do sa d e­
mande. Le 4 septem bre ayant permis de pénétrer 
dans toutes les préfectures, et ayant fait constater 
qu’il n’y avait rien là qui pût appuyer Taecusalion do 
M. Granier de Cassagnac, M. Baze qui, comme on 
sait, ne pèche pas par défaut de ténacité, reprend le 
procès de plus belle. L’affaire en est là.

On annonce une circulaire ministérielle qui, il faut 
le dire, aura le m érite assez rare  de n’être pas en 
contradiction avec les idées républicaines. Elle pres­
crirait de ne plus employer le terme d’Excellence et 
de se servir simplement de ces mots : monsieur le mi­
nistre.

qu’il y avait avant la guerro; notre crédit est donc 
admirable.

Le message passe ensuite cn revue notre com­
merce, notre industrie, Tétat de nos budgets, du 
railé de commerce avec l'Angleterre.

M. Thiers, dans ua groupe de députés oü se trou­
vaient MM, Koller, Labélonye el quelques autres, a 
dit que si Tordre régnait dans le pays, cemme il en 
avait le ferme espoir, et quo, si les partis voulaient 
ê tre  sages, le territoire pourrait êtro évacué à la fm 
de Tannée 1873.

M. Koller a dem audéau Président si, lorsque Téva- 
cuation s’avancera, la ville de Belfort devra subir de 
nouvelles charges et avoir une garnison plus nom­
breuse que ceUequi s’y trouve actuellement. M.Tbiers 
a répondu négativement et a dit que Belfort con­
serverait seulement la garnison actuelle. Il a ajouté 
qu'on ne devait pas s’inquiéter des travaux quo les 
Prussiens faisaient autour do la ville.

On lit  dans ie Journal officiel :
« Le vice-amiral ministre do la marine ct des co- 

lenies vient de recevoir du gouverneur de la Nou­
velle Calédonie, par la voie do Sydney, la dépêche 
télégraphique suivante :

c« Sydney (Australie), lo 11 novembro 1872.
» L a  Guerrière est arrivée à Nouméa le 2 novem 

« bro, ol la Garonne, le 5 novembre; tout allait bien 
» à bord. »

» Lu Garonne, partie dc Roehefort, le  9 août, a 
donc fait une traversée très-rapide, puisqu’il ne s’esl 
écoulé, entre son départ et son arrivée,' que quatre- 
viiigt-sepi jours, sur lesquels elle en a passé sept au 
mouillage à Dakar (Sénégal), pour prendre des vivres 
frais. "

(A u trô  correspoudêince.)

Paris* 12 novembre.
Je vous avais bien dit quo los organes officieux 

mettraient une sourdine à lenr enthousiasme pour 
les réformes constitutionnellss. Lo fail esl qu’ils sont 
très-em barrassés depuis que la gauche et la droite 
ont manifesté dans leurs réunions une certaine mé­
fiance à Tégard des projets qui ont circulé dans la 
presse. Le B ien  public, permettez-moi cette expres­
sion familière, esl su r des charbons ardents. Parlant 
aujourd’hui des réformes, il dit : « A moins de 
» vouloir s’aliéner absolument la droite, il ne faut 
» pas donner aux améliorations jugées nécessaires 
» le caractère solennel d’une fondaiion. A moins de 
■ rejeter vers le radicalisme une importante fraction 
» de la gauche, il ne faut pas affecter davantage le 
» caractère d’une Conslilution.

Les jeux de mois sont puérils. Quoi qu’on dise, 
malgré la confiance du B u lle tin  répubUcain conser­
vateur,qui ce matin contenait un article d’admiration 
pour les bons sentiments des divers groupes de la 
Cbambre en faveur des réformes constitutionnelles, 
on ne saurait nier que la bataille sera sérieuse, car 
ni la gauche ni la droite ne paraissent se soucier 
de modifier le sta tu  quo. Cependant, jo dois ajou­
ter que Timpression généralement produite est que 
la droite modérée revient plus consternée qu’à la 
dernière session et qu’elle so montrera peut-être 
moins hostile aux projets du centre gauche.

On m’affirme, en oulre, que le président do la ré­
publique indiquera vaguement dans son message 
qu’on a parlé de consolider le gouvernement actuel ; 
quo l’initiative de toute réforme doit venir des rep ré­
sentants, mais que le gouvernement appuiera toute 
modification qui aurait pour but de grandir Tauto­
rité et d’affermir le pouvoir.

On me dit que le message contient 105 pages. H 
été lu aujourd’hui à midi au conseil des ministres.

L e B ien  public contient ce soir une petite note 
relative à la résidence des ministres qu’il est difficile 
de comprendre. L’organe de ia présidence dit que 
pendant les vacances les ministres n’ont pas cessé de 
résider à Versailles. Pourquoi celte déclaration lors­
que tout lo monde sait que les ministres se son 
installés à Paris pendant le séjour de M. Thiers 
E sl'ce  que Tinsertion de cette noie aurait élé impo­
sée par quelques membres do la droite ?
-M. le président de la république a eu dos entre­

tiens avec plusieurs membres de la gaucho au suie 
de Tincident de la Fère ; mais il n’y a pas ou une dé­
marche officielle au nom do ce groupe, quoique 
dans sa dernière séance la gauche cn eût exprimé 
Tintention. Il paraît quo les conversations particu­
lières qui ont élé échangées entre le présidenl e 
les députés républicains ont été irès-salisfaisanies 
s’il en esl ainsi, on ne com prendrait pas pourquoi le 
ministre de la guerre ne voudrait point donner des 
explications au sujet de la conduite du lieutenant-co­
lonel Fabre ; en lout cas, ce qui esl cerlain, c’esl 
que M.'Thiers n’a pas voulu signer la nomination de 
M. Fabre au grade de colonel. Il juge donc que cet 
officier n’a pas été injustement accusé.

Six heures ^d\x soir.

Je peux vous donner un bref résumé de la partie 
politique du message de M. Thiers.

Le président do la république dit que nous devons 
los grands résultats que nous avons obtenus au main­
tien énergique de Tordre, el que la forme républi­
caine, qui ordinuiremcnl a troublé le pays, entre de 
plus en plus dans les habitudes do la nation.

« Si la république doit s’établir, ajoute le Prési­
dent, c’est surtout par Tordre. Aujourd'hui la répu­
blique esl établie; il faudrait une révolution pour la 
détruire. Il faut, au contraire, la rendre stable, il faut 
qu’elle soit conservatrice.

» Pas de république de parti ; il faut uno répu­
blique de tout le monde.

« La république n’est qu’un contre sons quand elle 
n’est pas le gouvernement de tous.

» Il no faut pas dire, il y  a ici une classo plutôt 
qu’une autre ; 89 a  élé fait pour qu’il n y ail plus de 
classes.

» Ayant voulu longtemps el de bonne foi la mo­
narchie, la France prend enfin le p a 'ü  de se diriger 
ellc-mêmo. Fondons la république conservatrice, 
mais qu’on y songe bien, la moindre faute la per­
drait.

» Ce n’fcsl pas seulement à la république et à la 
France, c’est au monde quo notre calme esl néces­
saire.

» La France n’est pas isolée ; qu’elle soit bien or­
donnée sous la république, et elle aura une grande 
autorité; qu’elle suit agitée sous une monarchie, et 
elle sera seule.

» C’est à l’Assemblée do choisir la forme de la ré­
publique, do faire un gouvernement régulier. Nous 
ne nous substituerons pas à vous représentants, 
mais quand vous dem anderez notre avis, nous le 
donnerons résolûment. »

Telle est en abrégé la partie politique du message. 
M. Thiers s’étend longuement sur les questions 

financières et sur le  traité do commerce avec l’Angle­
terre.

Lorsque le général Cliangarnier est descendu delà  
tribune, après avoir déposé son interpellation, il a 
élé interrogé par plusieurs de ses collègues qui lui 
faisaient observer qu’il allait raviver les discordes. 
Le général a répondu que peu lui importait, puis­
qu’il était, dans cette question, appuyé par la droite 
tout entière.

Neuf heures du soir. 
D’après diverses informations qui nie parviennent 

M. Thiers doit parler longuement, dans son message, 
do notre situation financière. H doit rappeler que 
Temprunt eslTexacte expression de nos malheurs ot 
do notre puissance à los répariT, cl que la totalité du 
capllal disponible dans lo monde a été offert à la 
France. Il donnera des détails sur la manière de

{Correspond, pariicuiiére d t  l ’i n d é r e n o . \ n c r  ) 

Versailles, 1 2  novembre. 
L’interpellation du général Changarnier, à propos 

des tournées de M. Gambelta pendant les vacancos, 
se produira décidément et aujourd'hui même, s ’il y 
a moyen, entre les scrutins, car le général s’en est 
entendu avec M. Grévy.

On commente la démission de M. Bouché, député 
du Morbihan; et en rapprochant le  fait de cette dé­
mission du fait de la publication d'un article mani­
feste de H. de Falloux dans le Correspondafit d’abord, 
puis de la récente nomination de M. Martin, qui a 
prouvé toute la puissance du parti catholique dans te 
département, on en conclut que M. Bouché cède son 
siège à M. de Falloux. Vous savez combien le 
parti clérical regrettait de n’avoir pas M. de Fal- 
ioux à l’Assemblée, et combien M. de Falloux est 
apprécié dans toute la droite comme chef de 
file parlementaire. Vous ne vous étonnerez donc 
pas de Texplication qu’on se donne de la démission 
do M. Bouché. Pour ma part, je la crois fondée.

Il est évident d’ailleurs que Tarticle de M. de Fal­
loux et le haro mis hier par M. Jlahirel sur la décla­
ration d’urgence, annoncent uno levée de boudiers 
sérieuse, à droite. J’entends sérieuse, autant que 
peuvent Têtre les manifestations d’un parti désor­
mais en flagrante minorité dans le pays.

Peut-être vos lecteurs n’auront-ils pas bien saisi 
la portée de la réclamation de M. Dahirel. Jusqu’ici 
l’urgence était prononcée en séance publique après 
des explications sommaires du député qui la de­
mandait. M. Dahirel voudrait qu’on s’en tînt à la 
lettre du règlement, d’après lequel il appartient aux 
bureaux de te prononcer sur Turgence, l’Assemblée 
n’en devant ôtre saisie qu’après lo rapport d’une 
commission ad hoc nommée par les bureaux. Pour 
bien com prendre Tesprit et la portée de la propo­
sition Dahirel, il faut savoir que la droite a plus d’in­
fluence dans les bureaux que les divers groupes de 
la gaucbe. On a souvent prétendu que la droite oe 
devait cette situation qu’au peu d'assiduité des mem­
bres de la gauche à se rendre aux réunions des 
bureaux. La vérité est que celte inassiduilé est gé­
nérale. Il serait injuste de la reprocher à la gauche 
plutôt qu’à la droite. Des deux côtés de l’Assemblée 
on s’abstient volontiers de paraître aux réunions 
des bureaux. Ce qui fait la force de la droite c’est 
que dans ces bureaux toutes les questions so résol­
vent par lo choix d’un com m issaire: on vole sur 
une personne au lieu de voter sur la question elle- 
même. Or, il y a souvent une grande différence entre 
l’altitude d'un député votant en séance publique, 
quelquefois môme au scrutin publie cl lo *voie du 
même député dans un bureau pour le choix d’un 
commissaire. Sont-ce les relations personnelles 
qui déterminent ce changement, ou bien est-ce Tab- 
sence de publicité qui fait qu’on écoute moins les 
raisons politiques,que les inspirations de son propre 
tempérament? I! serait ditficilo de se prononcer, 
mais i! y a là un lait malérie! indéniable, dont je 
pourrais vous citer mille exemples.

Ces explications rendront plus intelligible la portée 
de la proposition de M. Dahirel. L’accueil qui lui 
sera fait pourrait bien venir à Tappui de la parti­
cularité que je vous signale En effet, hier une 
centaine de députés seulement ont voté en séance 
pour la prise en considération de cette proposition. 
Si M. le président Grévy avait fait term iner lo vole, 
il n’y a aucun doute quo la motion Dahirel était 
repoussée à une forte majorilé ; mais ce vote ayant 
été interrompu avant la contre-épreuve, la question 
sera soumise aux bureaux. Elle pourrait bien yîlrou- 
ver un meilleur accueil qu’à la séance d’hier. .

Aujourd’hui, élection du bureau de l’Assemblée. 
Pas d’incident à  prévoir, en dehors du dépôt de Tm- 
tcrpellation du général Changarnier.

Le résultat de Télection n’est pas douteux. Tous 
les groupes votent pour le maintien à la présidence 
de M. Grévy. On esl plus divisé sur les vice-prési- 
dcnls. La droite vole pour ceux déjà en fonction : 
MM. Martel, Vitot, Saint-Maro Girardin et Benoît 
d’Azy; Textrême gauche et uno partie do la gauche 
s’abstiennent. Pour les secrétaires, la droite porle 
M. Cazenove de P radine, en remplacement de 
M. Costa de Beauregard qui se retire. Une partie 
de la gaucho lui oppose M. Etienne Lamy, mais 
comme il n’y a pas eu d’entente sérieuse, il est peu 
probable que le jeune candidat do la gauche soit élu.

C’est M. Martel qui préside. A Touverture do la 
séance, il donne lecture de la demande d’interpella­
tion de H. Changarnier. C’est su r « les voyages de 
M. Gambelta en Dauphiné et en Savoie, » que le gé­
néral veut interpeller le gouvernement.

Voici M. Dufaure à la tribune : « Le gouvernement, 
» dil-il, répondra le jour qu’il plaira à la Chambre 
» de fixer. Si TAssembléo veut s'en rapporter à lui, 
» il proposera lundi prochain. »

Pas d’opposition. De tous les côtés de la Chambre 
e n v o ie  ponr la fixation do l’interpellation à lundi. 
Voilà qui promet une séance intéressante.

Lo vote pour le  président est terminé : 505 députés 
ont pris part au vote. M. Grévy a obtenu 469 voix- 
La différence représente des voix perdues sur di­
vers noms ; M. Gambelta a deux voix; M. Martel trois; 
M. Changarnier, le duc d’Auraalo etM . Naquelune 
chacun.

Pour les vice-présidents le scrutin donne les ré­
sultats suivants :

Votants 426.
MM. M artel......................... 404 voix.

Vitet........................ 328 »
Benoisl d’Azy.......  328 »
Saint-Marc Girardin. 304 »

Pendant qu’on dépouillait ce scrutin, il a été pro­
cédé au vole pour les secrétaires. La plupart des 
membre», après avoir déposé leur bulletin, vont 
prendre ie train pour Paris. La salle est presque 
vide quand l© président Ut Tordre du jour de de­
main :

1® Communication du gouvernement 
2 »  Discussion de la loi sur le jury.
La salle est de plus en plus déserte. Il n’y a pas 

cent députés qui soient restés pour connaître le ré­
sultat de Télection des secrétaires. C’est qu’il n’y a 
aucun doute sur ce résultat. Sont réélus : MM. Rive, 
de Rémusat, de Baranle, de Meaux cl Desjardins. 
M. Cazenove de Pradine est élu.

P . S . Le centre gauche a tenu sa première réu­
nion aujourd’hui à 1 heuro 1,2, sous la présidence de 
Tamiral Jaurès.

M. Bérenger y a  développé une proposition dont il 
est Tauleur,tendante à ce que le centre gaucho se sé­
pare résolûment de la gauche plus accentuée. Après 
uno discussion qu’on dit avoir élé longue et assezp a y e r  on disant que lo papier a élé acheté avec p r u - , ,

dence el que les risques qu’on courait ont élé évités; ! vivo.la proposition a éié repoussée.Mals il paraît que 
450 m i l l i o n s  do papier ont élé achetés à temps 01 dans ' té discussion qui " ' .....
de bonnes conditions pour le premier emprunt: pour 
le second le gouvernement a acquis 1,51.0 millions de 
traites sur l’Allemagne avec assez de prudence pour 
que toute perturbation ail été évitée; quand un mil­
liard aura élé payé, il restera pour Tannée prochaine 
* à 6 millions de traites su r TAUemagne.

La Banque, sur les 80il millions autorisés, n’a eu 
besoin jusqu'ici qne d’en ém ettre 1 0 .  Il y a un très- 
grand développement d’afi’aires. Près de 900 millions 
goul en dépôt métallique à la Baoqae, c’est-à-diro ce

Plusieurs journaux annoncent que le conseil d’Elat, 
malgré la plaidoirie de M® llippolyte Üuboy, qui avait 
produit une si vive impression, et contrairement 
môme aux conclusions du maître dos requêtes Per­
ret, qui avait admis la recevabilité du pourvoi du 
général do Bellemarc, s 'est déclaré incompétent.

» M. Bérenger a dit qu’en présence des déclara­
tions, beaucoup plus importantes quo sa proposilicn, 
qui venaient d 'être faites par les précédents o ra­
teurs, il ne croyait point di voir insisier 

» M. Jules de Lii&teyrie s’cst as.socie aux dernières 
observations présenlOos par Toraleur précédent.

» Après avoir prononcé la clôture do la discus­
sion, on a volé purement et simplement Tordre du 
jour. »

a eu lieu décèlo des germes de 
scission dans ce groupe dont une fraction notable a 
toujours incliné 00 faveur d’nn rapprochement avec 
le centre droit. Ce sentiment s’y est, paraît-il, montré 
plus vif que jamais.

L’intérêt principal qui s’attachait à celte réunion 
était dans les décisions qu’on s’attendait à en voir 
surgir sur les fameux projets de réform es constitu- 
tifimeltes. Cette nllento sera déçue. Ou a ajourné

Nous em p ru n to n s  au Journal des Débats 
le com pte  rendu  que voici de la réunion 
tenue  Itier m atin  par  le cen tre  gauche  :

« ün 80 préoccupait cette après-midi, dans les 
couloirs do la Cliambre, de divers discours impor­
tants prononcés au sein de la réunion du centre 
gaucho, qui a eu lieu à une heuro à  Thôtel des Ré­
servoirs, sous la présidence de Tamiral Jaurès, et à 
laquelle assistaient une centaine de députés.

» La question do la rupture du centre gauche avec 
Textrême gauche a été soulevée; elle a fourni Tocca­
sion à plusieurs membres influents du cenire gauche 
de fairo des déclarations dont l'importance n’échap­
pera à personne.

» Parmi les membres présents à la séance, citons 
MM. Phiiippoteaiix, le comte d’Osraoy. Robert de 
Massy, Broël, W olowski, Laboulaye, Eraesl André, 
Bérenger, de Pressensé, le comte Rampon, Ernest 
Picard, Casimir Périer, Ricard, Chrislophle, J. de Las- 
leyrie, Horace de Choiaeul, Ducliâlcl, Gouin. Gérard 
de Blincourt, Charles R olland, Gaultier do Rumilly, 
Antonin Lefôvre-Pontalis, Nélicn, Rivo, Marcel Bar- 
tlie, de Marcère, Cochery, Schérer, Vachorot, Ber- 
tauld.

» Au commencement dc la sé.-nce, M.de Pressensé 
dit qu’il a appris quo des députés ue la droite annon­
çaient leur intention bien arrêtée de faire m ettre à 
Tordre du jour, avant le budget, la loi su r le con­
seil supérieur do l’instruction publique. Cette loi 
étant très-im portante et devant soulever de graves 
questions, il pensait que la réunion du centre gau­
cho nq devait pas appuyer la mise à Tordre du 
jour d’une façon trop hâtive de co projet. Lo comte 
Rampon a appuyé Topinion développée par M. de 
P ressensé , en rappelant que plusieurs semaines 
devraient être consacrées à la discussion do cette 
loi. Vouloir se hâter de la discuter serait vouloir 
ajouter aux ferments do division qui n’existent déj-à 
que trop au sein de TAssernblée. Le ministre de Tin­
slruction publique esl, du reste, de Topinion do M. le 
comte Rampon.

» Lo centre gauche a été d’avis qu’il fallait atten­
dre que lo message du président de la république fût 
connu de tout le monde avant d’entamer une discus­
sion su r les questions constitutionnelles dont on so 
préoccupe avec raison. En oulre, on a manifesté le 
désir que tout membre qui aurait Tintention d’entre­
tenir la réunion su r un sujet déposât préainblemenl 
su r le bureau le projet qu’il entendrait développer.

» A ce moment, un incident s’esl produit et a 
amené une longue discussion à laquelle ont pris part 
MM. Robert de Massy, Bérenger (de la  Drôine), Ber- 
tauld, Ernest Picard, Casimir Périer, Richard et plu­
sieurs autres députés.

» M. Robert de Massy a demandé lout d’abord si 
le  bureau du centre gauche devait continuer à s’en­
tendre avec les comités de la gauche el de l’Union 
républicaine à propos de la nomination des prési­
dents ot secrétaires des bureaux de TAssernblée na­
tionale, à laquelle on doit procéder jeudi ou ven­
dredi.

» M. Bérenger a dit qu’il n'avait pas soulevé cette 
question; mais puisqu’elle élait mise en discussion, 
il importait, suivant lui, d’indiquer nettement la po­
sition que le centre gauche entendait garder désor­
mais. Le moment était venu pour la réunion de dé­
clarer haulomenl qu’elle n’avait rien do commun 
avec le paru  radical qui soutient une politique en­
tièrement contraire aux intérêts do la république 
conservatrice. 11 y avait donc heu d’établir dès à pré­
sent uno séparation très-m arquée onlre les deux 
gcoupes de la Chambre, afin d'aliester ainsi, par un 
acte déciaif, la difi'érenco profonde qui les sépare sur 
les questions politiques.

» M. Ernest Picard répond qu’en effet il faut être 
aussi net que possible dans son programme, et qu’il 
imporle do rom pre avec le radicalisme.

» Je n’ai pas, ajoute-t-il, attendu jusqu’à ce jour 
pour accomplir moi-même cette rupture. Je Tai faite 
alors que personne u’y songeait. Cependant il ne faut 
pas oublier qué Tacto qu'on nous demande aujour­
d’hui ne serait point compris. On pourrait supposer 
qu’ii s ’agit purement et simplement, dans ceue cir­
constance, d’un aclo d’hostiliiü coniro les personnes; 
or, cela est contraire, non-seulement aux traditions 
parlementaires, mais encore aux véritables intérêts 
du pays. Dans une même assemblée, nous devons 
lous, jusqu'à preuve contraire, considérer nos opi­
nions comme eulièrem enl sincères et no négliger 
aucune des communications de personnes qui peu­
vent, à un moment donné, amener Tunion do tous, 
dans Tintérêl du pays. Aujourd’hui, de quoi s’agit-il? 
Non pas d’une adhésion à une doctrine ou à des prin­
cipes. Celle adhésion doit être réservée pour la tri­
bune, en face de la Chambro.

» Il ne s’agit simplement, quant à présent, que de 
la continuation d’une entente avec les comités des 
deux fractions de ia gauche pour le choix à faire, 
dans les liuroaux, do présidents el do secrétaires. 
C’est là un pur échange d’entente qui n'engage abso­
lument aucune question de principe.

» Vouloir aujourd’hui, dans de telles circonstances, 
prononcer la rupture avec Textrême gauche, ainsi 
que lo sollicitait M. Bérenger (de la Drôme), ce serait 
prendre une résolution mesquine et laire acte d ’hos­
tilité. Or, il ne faut pas oublier quo lo drapeau du 
centre gauche doit être avant tout celui de la conci­
liation et de l’union. Nous reprochons volontiers aux 
radicaux d’être exclusifs ; ne les imitons pas. Ce que 
ie pays attend do nous, c’cst un programme bien 
arrôlé et une attitude non équivoque dans ies ques­
tions politiques.

» M. Vacherot, dans un discours très-animé, 
déclaré qu’il était d’avis, lui aussi, de ne point 
rom pre avec T lnion républicaine; que la gauche 
m odérée- était fort préoccupée dc la situation 
d u . pays; qu’une grande partie de la gauche 
sentait la nécessité do s’allier au centre gauche, 
afin de faire les réformes réclamées par Topinion 
publique ; mais que bien certainement on arriverait à 
rejeter la gauche modérée du côlé de l’extrême gau­
che si Ton adoptait un procédé aussi exclusif que 
celui réclamé par M. Bérenger. M. Vacherot pensait 
donc qu’il était plus sage de niainlenir les bons rap­
ports entre toutes les branches du parti républicain.

» M. Max Richard a soutenu Topinion de M. Béren­
ger, en se fondant su r co qu’un parti ne doit jamais 
hésiter à faire connaître franchementce qu’il veut.

» M Bertauld a expliqué quo la question qui ve­
nait d’être soulevée arrivait peul-êiro trop à Tim- 
proviste. Il a fait rem arquer que Ton semblait ou­
blier que Textrême gauche avait, en définitive, mon­
tré constamment une grande abnégniion relativement 
au choix des personnes dans maintes circonstaîicos; 
qu’elle s’était presque toujours effacée derrière le 
contre gauche. En conséquence, M. Bertauld a de­
mandé qu’it no fût pris par la réunion aucune déci­
sion aujourd’hui.

» M. Casimir Rci'ier a dit gut; le cenlro droit com­
mençait à sentir la nécessité de se rapprocher du 
ceçtro gauche ; qu’il existait, il est vrai, dans la 
droite un parti extrême ; qu’il comptait des amis, 
des parents même dans la droite, et qu’il était dé­
cidé  à rom pre avec cdlc-ci daos ie cas  où elle se 
prononcerait coniro la république. Mais, suivant 
M. Casimir Térier, le centre gauche doit se séparer 
aussi bien des extrémilé.s dc gauche que des ex tré­
mités do droite.

» Jo me montre, a-t-il ajouté, d’autant plus favo­
rable à la proposition J e  M. Bérenger, quo je n’ai pas 
hésité, dès mon arrivée à l’Assemblée, à coiiRCiller à 
mes amis du centre droit, ijueiies que fu.sscnt d ail­
leurs mes sympa!hies p o u r  ies personnes, de rompre 
politiqn .'iiici't toute alliance avec la droite extrême.

» Et jo liens à déclarer que je demanderai celle 
rupture, une rupture éclatante, le jour où à 1 exté­
rieur de TAssembléo se produiraient à 1 adresse de 
Textrême droite de» injonction? politiques qu à aucun 
titre je ne saurais approuver. En so séparant ainsi 
dos extrêmes des deux côtés, TAssernblée entrerait 
dans la seule voie que los circansiauco.s el les inlé- 
rôls do la situation indiquent el imposent.

» H  Charics Rolland d il. que jusqu’à présent 
co qui a fait Tunion des trois fractions de la gau­
che c’est que seules elles souliennonl le gou­
vernement républicain. H ne faut pas rom pre ce 
faisceau à l’occasion surtout d'une simple nomination 
de présidents et da secrétaire» des bureaux.

» M. Ricard s’esl rallié à Texpression dessonli- 
nienls manilestéa par M. Casimir Périer, el dans une 
aboeuiion qui a entraîné tous ies suffrages, il a mar­
qué nettement Tatlitude de la réunion, plus quo 
jamais disposée à repousser les parlisextrêm es, aussi 
bien les radicaux cle la droite quo les radicaux de la 
gauche, surtout depuis ce qui s’est passé hors de
TAsyembléiî.

5) Dans sa pensée, il no fallait pas introduire un 
semblable sujet par le petit côlé. C’él'jit ù ia tribune

toute discussion s u rc e  p o in t  jusqu’après la lecture qu’il convenait do rompre d’une façon éclatante et 
du messago préaideotiel. ^

La R épublique frança ise, o rgane du parti  
rad ica l,  s’exprim e en ces te rm es  s u r  ce 
qui s’e s t  passé  dans la réun ion  du cen tre  
gauche :

« L’incident nous paraît décisif dans la question 
qui passionne à;un si haut degré Topinion. Qui pour­
rait aujourd’hui nier ce qui est désormais Tévidence? 
Tout se découvre enfin, et nous avons le secret de 
cette longue intrigue oui, nouée au moment même où 
'Assemblée s'esl prorogée, s’est poursuivie avec 
.énacité pendant toutes les vacances, et se révèle 
maintenant au grand jour. Quoi dc plus clair et de plus 
instructif? \  a-t-il moyen de douter maintenant, après 
es discours de MM. Bérenger et Casimir Périer 

dans la réunion tenue hier, que les réformes constitu- 
tionneilcs dont on parle tant eommo d’une nécessité 
inéluctable ne sont en réalité qh’un moyen d’ame­
ner la fusion des deux centres? Et celte fusion 
des deux cen tres, quel intérêt peul-il y avoir à 
)a faire, smon Tintérêl de procurer aux m onar­
chistes honteux ot déguisés le moyen de se glis­
ser dans une république à leur imago et à leur 
usago, d’y perpétuer leur influence réfractaire à 
toutes réformes vraiment s¥ .eusos  et démocratiques, 
d’éluder par co stratagème la volonté uaiiouale qui 
exige non seulement la république sincère et pro­
gressive, mais les conséquences sociales et politi­
ques que la république dou nécosairem ent engen­
drer, de rejeter enfin loin du gouvernement et de 
la direction des affaire» tout ce grand parti républi­
cain qui, après avoir sauvé Thonneur de la France 
pendant la guerre, donne depuis doux ans taut de 
preuves de sa sagesse, de son esprit de conduite, 
de son abnégation et de son patriotism e? Voilà 
Tinlrigue. Elle est maintenant démasquée. Chacun 
peut la coutcm plorà nu. Notre parti avait adopté 
un admirable mot d 'ordre : prudence cl vigilance. 
Personne ne peut accuser le.s républicains d’avoir 
manqué üe prudence ; ils ont mis à cn faire preuve 
une patience, une longanimité qui en ont encore 
rehaussé le prix. Mais en même temps que .nous 
devions être prudents, nous devions aussi nous mon­
tre r vigilants. La vigilance républicaine! Le pays 
tout entier en a entendu le cri parti de Grenoble. 
C’est maimenanl que Ton peuf dire si le discours de 
Grenoble a manqué le but, si ca rappel à la vigilance 
était inopportun, si cette parole, toujours si utile 
à faire entendre : Veillez! veillez! n’était pas la seule 
qu'il fût possible d'adresser à la France au moment 
où, dans Tombro ct le silence, se tramait la conspi­
ration qui esl aujourd'hui sous nos yeux. »

Plus  lo in  la R épublique  a jou te  :
« Hais il y  a une autre leçon qui se dégage de la 

réunion du centre gauche; et cette leçon esl à 
Tadresso de M. le président de la république. Après 
ce qui vient do so passer, ii peut voir, lui aussi, à 
quels périls les intrigues constituantes risquent 
d’exposer son pouvoir, ce pouvoir incontesté, res­
pecté de tous, considéré par tons comme néces­
saire , puisqu’il doit ôlre employé dans Tavenir, 
comme il la  été dans le passé , pour le plus 
grand bien du pays, au maintien de la république, 
à la réorganisation intérieure de la France, à la 
libération prochaine et définitive dq territoire. Quoi 
donc! n’es l'ce  rien que d’avoir a irs i mérité par 
des services éminents, que de plus grands encore 
peuvent bientôt rehausser, Tassentiment général, 
unanime ot complet de la nation tout entière? Ce 
pouvoir, qu’on s’acharne à  présenter comme précaire 
ot menacé, mais qui donc le conteste? Qui surtout 
s’apprêterait à le prendre, à  Theure môme où il est 
appelé à produire scs meilleurs, sos plus bienfai­
sants effets? Pourquoi donc, dès lors, no pan continuer 
à Tcxercer sans trouble et sans inquiétude, puisque 
de son exercice même dénendenl la restauration mo­
rale et matérielle de la France et la reconnaissance 
certaine de la patrie ? M. le président est aujourd’hui 
le premier magistral do la république. Il est Thom- 
me do lous, parce que Ton croit que, planant au-des­
sus des partis el de leurs intrigues, il consacre 
son temps et ses forces au service de lo u s ; il 
esl le chef incontesté de la naiion, parce quo Ton 
pense qu'il appartient tout entier à  la nation Et c’est 
ce pouvoir unique, ce pouvoir au-dessus de toute 
atteinte, aussi longtemps que M. Thiers remplira ses 
devoirs envers le pays, que lout à coup T»n viendrait 
rem ettre en question, soumeltro à dc nouvelles dis­
cussions pa»'lftinenlairo.^, pour Tunique plaisir de fa­
voriser les visées ambiuriises dng.ms qui ne peuvent 
se résigner à la volonté manifestée i ar la France, de 
fonder vraiment la république ! En vérité c’esl in­
sensé, nous ne craignons pas do le dire Nous sup­
plions M Thiers a ’y réfléchir. Los proposifions con- 
stiiuanics qui semblent faites pour consolider sa 
situation, qui n’est d’ailleurs lutllemenl ébranlée, 
sonl aussi fatales à son autorité quelles pourraient 
Têire à la république. Au iieu de l’unanimité qui Ta 
porté au rang suprême, si on allait aux voix, il pour­
rait bien n’avoir qu’une simple majorilé. Et encore, 
en y regardant de près dans Télal üo division des 
esprits, pris entre la droite et là gaucho, égale­
ment résolues à  ue point se départir de la ligne de 
conduite qu’elles se .'font tracée, qui oserait rénon- 
dre quo celle majorité sera assi z  forte pour ne point 
paraître à M. Thiers 'ui-n.êmo comme une diminu­
tion de son presligü et do son auioriie ? M Thit rs est 
passé mattre dans Tart d 'observer les As&emblée», 
d’étudier les courants d’opinion qui s'y produisent et 
qui eritralnent leurs résolutions. Le moment est venu 
pour lui de recourir à  Texpérienc«i'qu’il a cerlai- 
uement acquise dans lo cuurs de sa longue vie parle­
mentaire: qu'il regarde ot qu’il décide. Siunmes-nous 
dans uue de ces silualioiis qui commandent non- 
seulement des projets de Censtituiion. mais h-s vo­
tes pour ainsi dire unanimes qu'il faut toujours 
quand on veut les faire aboutir? Nous ne croyons 
pas qu’il puisse s’y tromper. »

On lit dans le Siècle :
M On a démenti les propos tenus par M. lo colonel 

Fabre au fameux déjeuner dont on a tant parlé. Soit ! 
Tout mauvais cas est niable. Mais voici dos témoins 
inattendus et une pièce officielle.

» M. le colonel Fabre est assurément trop loyal 
pour démentir les faits contenus dans le document 
ci-joint. C’est un rapport adressé par M. lo commis­
saire de police de la Fère à M. le préfet du départe­
ment.

» Nous nous bornons aujourd’hui à  publier celte 
pièce, et nous espérons que Tenquête ré ’ilam éapar 
toute la presse républicaine sera enfin ordonnée. M. 
le ministre de la guerre ne peut plus garder lo si­
lence.

» Voici le texte de co document :
« La Fère, 28 oclobre.

» Monsieur le préfet,
» J'ai Thonneur de vous rendre compte que, indé­

pendamment dos mauvais propos tenus le 2 » de ce 
mois, dans une réunion privée à ia Fère, par M Fabre 
(Adolphe), lieutenanl-oolonel d’élal-major et aide de 
cartip de M. lo ministre de la gu ;rro , cet officier su ­
périeur en a tenu d’à peu près semblables dan» le do­
micile d’un citoyen, 1e 25 septem bre dernier, 3 heures 
el demie de relevée, aux sieurs : I® Dobrossel, et 
2® Bourré.

» Ces propos sonl ceux-ci :
« H n’y a que la voyoncraiie qui est républicaine, 

el si, à  un moment donné, j’étais commandé, je sa ­
brerais tout oe jour-là. Avant trois mois, nous aurons 
uue restauration bonapartiste; on pnul compter au­
jourd’hui sur Tinfanterio pour faire son devoir : elle 
est bien moins républicaiiio que l’artillerie. »

» M. Fabre était venu chez M. Dobrossol pour ache­
ter du vin; ce dernier esl parti hier matin pimr l’Al­
lemagne el ne devra êlre dc retour que dans dix à 
douze jour». Mais il a répété ce» propos à  une per­
sonne digne do foi, el ledit sieur Boui-ré nous les cor­
robore comme ies ayant parfaiiemepl entendus de la 
bouche de M. Fabre.

» Ges propos, monsieur le préfet, donnent des in- 
quiéiudos dans ce pays, où l’on désiro ardemment 
cons. rver ia république modérée.

» I.e im m u l  te Siècle aujourd’hui est recherché 'à  
la Pc. e par nue grande partio des habitant», qui n'au- 
ra ie iip a s  cru M. Fabre capable do pareils seiiti- 
meni.s politiques.

» Le commissaire do police,
» (Signé) X. »

Le Courrier de la Gironde dit qu’après la séance 
du conseil municipal, le I i ‘. l’administration entière 
a donné sa démission, occasionnée par des 
lions adminislrative.s.

ques

Voici, d it la  L ib e r té  du  12, pour les am a­
te u rs  d ’au tographes, u n  ex tra it d e  la  liste de 
ceux qu i on t a tte in t les p lu s  hau ts  prix  k  la  p re - 
m i¥ e  vente aux enchères de la  saison :

« J. C hopin, le  com positeur, une le ttre  d’une 
)ag e , 35 fr .; général D esaix , 42 fr.; D iderot, un  
)illet de cinq  lignes, 23 fr.; Fênelon, uu feuillet 

d’h isto ire , 46 fr .; F lo rian , une fable, 30 fr .; 
H enri IV, u n e  le ttre  de d ix  lignes, 30 fr .;  une 
le ttre  d ’IIê ro ld , 80 fran cs; une le tlre  d e  P ro ii- 
dh o n , 40 fr.; un au tog raphe  de Louis X lll ,  50 fr.; 
q u a tre  lignes de M arie-A ntoinetle, au  revers 
d ’u n e  im age relig ieuse, 100 fr .; u n  b ille t de la 
P o m padour, 80 fr .; u n e  fable de Lafontaine, 
écrite  d c  sa m am , 152 fr.; u n e  le ttre  en  deux 
langues de M ozart, 275 fr. »

■t
ï
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«BuliFltia la  l ia in ie  «de P » r l« .
42 novembre. —  Le marché est un peu meilleur, 

pipt; n»* prêi^Pnient pa.s do «rends
i-ii:..t«cmt'ni8 sur hier, les affaire# se font plus facile­
ment el Pun paraîi laicux üisposé

Malgré les tendances gins favorables qui se mani- 
fesienl, on n’entrevoit pas cependant une reprise de 
nalure à modifier radicalement les allures do la spé­
culation. La situation financière impose toujours une 
certaine circonspection ; personne no l’oublie.

Les fonds français tiennent la téle du léger mouve­
ment qui commence à so dessiner. Le 3 p. c. se rap­
proche du cours de 53; il varie de 52-80 à 52-90.

Le 5 p. c. ancien so négocie de 84-45 à 84-50.
L’emprunt fait 85-80 au plus haut : il termine à 

85-75 ; au plus bas, il avait fait 85-70, mais ce cours 
réduit n’est pas resté longtemps à la coto.

Lo 5 p. c. italien est un peu moins offert : quelques 
achats lo rem ettent è (;7 -80, cours bien éloigné des 
cours de compensation do la dernière liquidation. Du 
rosto, on rachète plus qu’on n’achèto, la situation 
économique en Italie n’autorisant cn aucune façon 
les prévisions de hausse. .

Les valeurs llnancières remontent, mais bien dou­
cement.

Le marché des valeurs de chemins do fer est 
calme ; ollos so négocient généralement dans les 
cours d’hier. Cependant le Lvon a lléchi de 10 fr.

L’Antriehien fait de 780 à 783-75 et lo Lombard se 
tient A 475-25.

Sur le marché des valeurs industrielles, on ne s’oc- 
eupe que des Suez ; les actions remontent à 355 et les 
délégations à 295.

En Banque, les transactions n’ont un peu d’activité 
que sur les obligations dos chemins de fer tu rcs ; les 
anci"ones font 483-73 el les nouvelles 467-50.

p rn is . Un cortège 
-à raulel, en face

IVOÜVELLES D’ALLEMAGXE.
— On écril de Dresde, 10 novembro :
Les cloches des églises dc la capitale, sonnant à 

toute volée, ont annoncé ce matm la féte jubilaire du 
couple royal. Do bonne heure, les rues regorgeaient 
de monde. Les maisons et les édifices publics 
étaient pavoisés. La bénédiction religieuse a été 
donnée dans la salle d’apparat du 
brillant a conduit le couple roya 
duquel un dais avait été élevé; lo Roi el la Reine ont 
iris piano sous ce dais ayant à leurs côtés les mem- 
iros d e là  famille royale. Sous eux se sont groupés la 

reine, veuve Elisabeth do Prusse, l'archiduc Charles- 
Louis d’Autriche, le prince Charles-Théodore de Ba­
vière et les trois pclits-lils du Roi, entants du prince 
George, dont la fille aînée, la princesse Maihildo, por­
tail la queue de la robe de sa royale grand’môre.

L’empereur Guillaume, l’impératrice Augusta ct le 
prince héritier do l’cmplre ont ensuite occupé les 
sièges qui lour étaient réservés derrière ceux des 
augustes jubilaires. Les princes protestants se sont 
rangés autour de la famille impériale, les princes 
catholiques ont pris place à gauche de l’autel.

D.ms le cortège, l'Empereur et l'Impératrice sui­
vaient immédiaiemenl le Roi el la Reine, puis ve­
naient, Iroi.s par trois, dans l’ordre suivant : l’archi­
duc Charles-Louis d’Autriche, la reine-veuve Marie de 
Saxe, le prioce impérial, lo grand-duc de Mecklem- 
bourg Schwerin, la grande duchesse de Saxe-Wei­
m ar, le grand-duc de Saxe-Weimar, lo comte de 
Flandre, la princesse royale do Saxe, le grand-duc 
de Mecklembourg-Strelitz. le prince de Wasa, la 
duchesse de Gènes, le prince royal de Saxe; leduc 
deSüxe-Alten'nourg, la princesse George, le duc do 
Saxe-Meiningen; le prince George de Saxe, la du­
chesse cl'Anhalt, lo d u c  do Cobourg; lo grand-duc 
hérétita iro  de Saxo-Weimar, la princesse Marie 
do W eimar, lo duc d’Anhall ; lo grand-duc héri­
tier de Mocklerabourg-Slreliiz ,| la princesse Elisa­
beth de Weimar, le grand-duc héréJilaire de Mec- 
klembourg-Schwerin ; le prince Alexandre de Hesse, 
la princesse Amélie de Saxa-Cobourg, lo prince Char- 
les-ïliéodore de Bavière; le duc Paul do Mocklem- 
bourg-Schwerin, la princfi.sso veuve do R euss, le 
irinco Hcrmann de Saxe-Weimar; lo princo Reuss 
lenri XIV, la princesse do Schaumbourg-Lippe, le 

prince Reiiss Henri XXII ; lo grince Christian de 
Schleswig-Holsiein-Augustenbourg, la princesse Her­
mine do S.:liaurabourg-Lippo, le prince de Schaum- 
nnurg-Lippo; le prince Giiniher de Schwarzbourg- 
Rudolstadt, le prince Auguste do Cobourg el le 
prince héréditaire de Schaumbourg-Lippe.

L’omperour Guillaume et le roi Jean avaient revêtu 
le grand uniformo de général; la coiffure de la reine 
do S ixe consistait en une guirlande de myrihes en 
o r garnie de diamants, à laquelle élail attaché un voile 
blanc de ll-mcée. Les irainos do toutes les princesses 
étaient portées par des pages. La bénédiction nup­
tiale a été donnée par l’évôque Forwerck, assisté de 
huit prêtres. Dans l’allocution qu’il prononça au pied 
do l’autel, Tévêque fil ressortir la présence si flatteuse 
pour Io couple royal de la famille impériale et des 
autres princes étrangers, do celle des sœ urs el des 
deux geodrts des souverains saxons; il rappela éga­
lement la conduite glorieuse des deux princes saxons 
dans la dernière guerre, conduite à laquelle l'empe­
reur Guillaume avait lui-même rendu hommage. Lo 
prélat termina son discours cn adressant au Roi et à 
la Reine les questions suivantes ;

« Vos Majestés Royales promcltent-ellos devant 
» Dieu de rester fidèles jusqu’à la Qn de leurs jours 
» à Tindissolubte union qu’elles ont contractée de- 
» puis .50 ans el de servir Diou dans un esprit de mu- 
» tuelle assistance et de concorde conjugale jus- 
» qu’au jour où Dieu les séparera ? »

Lu Roi et la Ruine répondirent à haute voix : Our! 
el se tendirent fa main. L’évêque les bénit ensuite.

Immédiatement après, toute la cour se rendit à la 
chapelle royale où un Te Deum  fui chanté au milieu 
dos salves d’artillerie et de mousqueterie. A quatre 
heures un grand banquet réunira tous les invités 
princiers; le soir représentation gala auThéâlre-Royal, 
et grande soirée chez le ministre de la guerre, M. de 
Fabrice.

AOUVELLES D’ANGLETERRE.
Londres, 41 novembre.

IN8T.4LLATI0N MJ LORD-MAIKE. — BANQUET.

Aujourd’hui a eu lieu le grand banquet tradition­
nel du nouveau lord maire de Londres, sir Sydney 
Waterloo. Il y avait 8 à 900 couverts. La liste des 
convives les plus haut placés dans Téchclle sociale 
est trop étendue pour qu’il nous soit possible de la 
reproduire intégralement. On y distinguait d’abord : 
lord Granville, m inistre des affaires étrangères; 
M. Lowe, chancelier de TEchiquier : M. Goschen, 
prem ier lord de l’amirauté, et les tiiulaires de pres­
que tous les départements ministériels, lo lord chief 
justice, les vice-chanceliers Malins et Bacon. Les 
ambassadeurs de Russie, de Turquie, d ’Allemagne, 
d’Autriche, de France, du Japon, de Tempire Birman, 
lea ministres de Danemark, d’Italie, de Portugal, 
d’Espagne, des Etats-Unis, de Belgique, do Hondu­
ras, etc. etc., un grand nombre de membres des 

• deux Ghambres ol do personnages do distinction.
LE LOB» .MAIRE, se Icvant, ppoposo le toast à la 

Reine cn se félicitant do Tusago qui lui permet d’inau- 
gtiror ainsi scs nouvelles fonctions. (Applaudisse­
ment.)

Le ioa?t est accueilli avec enthousiasme, au son de 
Thymno national entonné par Torcbestre.

Il en est de même du toast que porte Torateur au 
prince et à la princesse de Galles, en rappelant les 
marques de sympathie publique dont le prince a été 
Tobjet pendant sa maladie.

Vient ensuite lo toast d’usage à Tarmée et à la m a­
rine. Le lord-maire constate que depuis un petit 
nombre d’années la m anne a subi deux reconstruc­
tions qui onl porté à un SI haut degré ses moyens 
d’action et son efllcacué, qu'on no prévoit pas la né­
cessité de nouveaux progrès. (Ecoutez !) Nous pou­
vons ôtro certains, ajoaie t-il, que si nous étions ap­
pelés à défendre nos rivages, nus navires conlinuo- 
raient la glorieuse histoire de nos forteresses flot­
tantes. (Applaudissements.) Quant aux changements 
introduits dans la constitution de notre année, ils 
auront pour effet d’unir plus élrniiomeiit les corps 
réguliers, Ja milice el les vo.oniaires, et celte union 
compacte fit solide sera touto à Tavantago du pays 
en augmentant la puissance défensive do. ces trois 
divisions de Tarméo.

L’armée, la m arine. les volontaires forment un 
rempart inexpugnable derrière lequel nous pouvons 
nous livrer aux grandes œuvres de ta paix, et étendre 
nos relations i ommcrciales dans toutes les parties 
rtu momie a 1 avantage du peuple anglais et de toutes 
les nations.
1 80 félicitant de voir présent à
la fê e M (joschen. premier lord de Tamirauté et 
membre du Parlement pour la cité de Londres. (Ap­
plaudissements.) Il bou ensuite à Tarméo, à la marine 
et aux corps auxiliaires. Ce toast ost également ap ­
plaudi.

M. «oscHEN constate que les corps auxiliaires onl 
été jusqu’ici considérés cn général comme des an­
nexes do Tarmée. I! espère que les classes maniimo.s 
du pays fit le grand intérêt de la m anne anglaise fo- 
rom  natire l’idée quo le temps est vi.nu de créer des 
forces auxiliiiircs en rapport avec la marine. (Applau- 
dT.'-,üinenl8 ) 11 est convaincu que ia marine mar­
chande qui a tant fait pour TAngletcrre, fera plus 
encore en s’efforçant do so créer des liens avec la 
uianno de TEtat. ce qui serait pour tout le pays un 
avantage incalculable. L’o-ateur, agrès un hommage 
êlogicuv rendu ù la marine au sein do laquelle il a 
vécu dès son bas Ôge, et aux qualités supérieures 
d'il distinguent los bâiinienifi do toutes sortes dont 
elle 80 compose, déclare que le gt uvorncment ne 
se laissera pas iiilluenner par les p la in 'ts  de certains 
inventeurs qui s’imaginent que tout est perdu si Ton 
n’urtople pas leurs combinaisons idéales. (Applau- 
dis.-oments.) 11 ne s’étneiii gnère non plus d’avoir dé­
couvert gue la Turquie e t le Brésil oQl commandé un

navire m onstre, et quo la Russie est en tram do con­
struire un bâtiment commencé il y a quatre ans et qm 
pourra bien être  achevé en 1874. (Ecoutez.) 11 nad- 
niei pus que Ton soit resté slationnaire en Angle­
terre  depuis trois ans. Tout au contraire, il prétend 
que d«"s cel espace de temps on y a construit 
des vaisseaux cuirassés en pius grand nombre que 
partout ailleurs. Il n’est donc pas vrai que la posi­
tion soit affaiblie à Tégard des autres pays, parce 
que, après avoir complélé l’ensemble des baliinents 
cuirassés des escadres, dont Texpérienco reste 
à faire, nous n’avons pas commencé la construction 
de nouveaux vaisseaux avant d’êlre  sûrs do ceux 
qui existent. (Ecoulez !) Toutefois, nous devons su r­
veiller co qui se fait chez los nations rivales el ne 
pas recaler devant des expériences plus ou moins 
coûteuses. Car il est do toute nécessité pour le 
gouvernement do maintenir Tintégrité do Tempire, 
de protéger les colonies, do faire la guerro aux pi­
rates, e t de Iravailler à la suppression de Tesclavago 
dans le monde entier. C’est à lui de proposer les 
mesures propres à assurer la sécurité du royaume 
et la position qu’il occupe parmi les autres nations. 
C’est pourquoi, comptant sur la générosité de la na­
tion, il lui demandera les fonds nécessaires.

LE LORD MAIRE rappcllo qu’il y a un an, à pareille 
époque et en pareille occasion, lo premier ministre 
(M. Gladstone) se trouvait heureux de constater que 
nulle part il n’y avait plus une nation qui tirât 
Tépée cootre une autre. Aujourd’hui nous pouvons 
dire que toute cause de différend entre nous et nos 
amis d’Amériquo est définitivement et pour toujours 
écartée. (Applaudissements.) .

Entre des nations que lant de liens et d’intérêts 
rapprochent, lo bon sens, Tempire sur soi-même, ct 
le senliraenl amical ont amené une heureuse solu­
tion. En recourant à Tarbitrage nous avons établi un 
précédent qui, s’il n’est pas adopté par d’autres na­
tions, n’en sera pas moins désormais la règle de 
notre conduite. L’orateur termine en portant un toast 
aux ministres représentants des puissances étran­
gères.

M. MORAN, chargé d ’affaires dos Etats-Unis, ré­
pondant au nom do tous les membres de la diploma­
tie présents, se déclare convaincu que le peuple 
américain éprouve des sentiments tout à fait analo­
gues à ceux qui viennent d’ôlre exprimés, et que 
'histoire enregistrera avec admiration le fait quo 

l’Angleterre et les Etats-Unis, après de longues dis­
cussions, ont trouvé dans Tarbitrage le moyen final 
do faire cesser la contestation qui les divisait. (Ap­
plaudissements.)

LE LORD-MAIRE proposc eosuito la santé de la 
Chambre des Lords et du graud chancelier d’Anglo- 
lerre. (Longs applaudissements.)

LE LORD CHANCELIER répond aux féücitations 
qui viennent d’étre exprimées au sujet de sa récente 
nomination. H fait un grand éloge de la Chambre des 
Lords, non pas seatunienl parce qu’elle est aujour­
d'hui une instiluiion unique dans te monde civilisé, 
en raison de sa longue existence, mais parce qu’ello 
tient dans les institutions du pays une place dont 
Tabsence ost un grand malheur pour beaucoup d’au­
tres pays. (Applaudissements.)

LE LORD M.4IRE portc lo loast aux minislres de 
la Couronne, sans acception do Tesprit .de parti, et 
persuadé qu’il est que lous onl à cœ ur de remplir 
avec zèle et dévouement leurs devoirs envers la sou­
veraine et le pays. Faisant allusion à Tarbitrage 
américain e t au traité récent avec la France, il signale 
en particulier à l’assistance le m érite spécial de 
lord Granville (minislre des affaires étrangères). Le 
toast est accueilli par de longs applaudissements.

LORD GR.\NviLLE exprime lo regret et l’embarras 
que lui cause Tabsence de M. Gladstone, absence 
qui lui impose la mission de le remplacer. Fidèle à 
Texemple de tous ses prédécesseurs, il a cru devoir 
meltro des bornes à son désir de satisfaire cn termes 
précis la curiosité natureile et louabio de Tassistance 
relativement aux mesures que ie couvernement esl 
dans Tintenlion do proposer au Parlement dans la 
session prochaine. Le ministre continue en déclarant 
que pour lui Tarbitrage n’est pas un modo absolu 
do term iner une contestation. Bien que cola fût tou­
jours désirable, cela devient impossible toutes les 
fois que le sentiment national esl porté au dcrnieJ 
degré d’exaspération des deux côtés. Mais dans 
toutes les circonstances ordinaires il n’est quo juste 
et chrétien de term iner par Tarbitrage. (Applaudisse­
ments.) Quand lo moment sera venu do réunir le Par­
lement, ie gouvernement donnera sur Taffaire do San 
Juan tous ies éclaircissements propres à mettre un 
terme aux appréciations exagérées gui ont trait à 
celte affaire.

Il y a une autre question dont il m’est impossible 
do ne pas dire un mot en ce moment : vous avez 
compris quo je fais allusion au traité de commerco 
que nous venons do conclure avec la France.

Le ministre fait d'abord l'historique du traité do 
4860 qui a été négocié par le grand Cobden. Ce traité 
avait permis au gouvernement français d’abandon- 
norles droits prohibitifs et de prouver au monde tes 
bienfaits des principes libéraux en matière de com­
merce. Le gouvernement français a proposé. Tannée 
dernière, de modifier ce tra ilé , les changements 
qu’il indiquait n ’étaient pas admissibles. C’est alors 
que )o gouvernement français, usant do son droit, a 
dénoncé lo traité.

Des propositions ont été faites ensuite dans uno 
forme différente. Eiles n’émanaient plus simplütiicnl 
du pouvoir exécutif de ia France, mais elles avaient 
reçu la sanction do l’Assemblée nationale. Au lieu 
d’insister sur des augmentations do 2), d o 3 0 o ird e  
80 p. c. su r certains droits, les propositions no 
portaient plus que sur des augmentations do 2 à 
3 p. c. el au maximum, de 5. Dans ces circonstances, 
le gouvernemeni anglais s’esl senti engagé par les 
déclarations qu’ii uvait faites précédemment rê la 
France.

Nous avions déclaré gue nous ne nous embarque­
rions pas dans une politique rétrograde ; mais que si 
la Franco présentait dos propositions d’un caractère 
puremcn: fiscal ou dans lesquelles la proiection n’in­
terviendrait que dans la plus pelite mesure possible, 
nous serions désireux d’aider la Franco dans les 
circonstances exceptionnelles dans lesquelles ello 
se trouvait.

Nous entamâmes donc les négociations, et vous en 
connaissez le résultat.

Jo dois dire ici que je fais partie déjà du Parle­
ment depuis 37 ans. J’y ai quelquefois volé contre 
mon proprepartidans des questions delibre-ôchange. 
Je n'ai jamais trahi mon opinion et j’eusse refusé 
d ’apposer ma signature à un traité contraire à mes 
principes.

Je déclare donc que je considère [e principe et la 
substance du traité conclu entre la France et TAngle­
lerro commo étant strictenienl d’accord avec ies 
principes du libre-échange.

Les parties permanentes du traité sont simplement
lles-ci ;

<̂ ®Sans fairo de concession ui à  Tun ni à Tautre pays, 
un avantage est assuré à tous les d tiîx  par Tengage- 
mont permanent do maintenir Tuu envers l’autre lo 
régime de la nation la plus favorisée, et par les pri­
vilèges accordés aux navires et à leurs cargaisons.

Je no m’arrêterai pas aux détails de toutes les 
questions commerciales que nous avous débattues 
à  cetle occasion avec le «ouveruemoul français. Je 
dirai seulement que j’ai la conviction que lorsque le 
trailé sera examine cl apprécié par noire grande cité 
commerciale, ccllo-ci lui donnera son lapprobaiion.

Passant ensuite à d 'autres question.#, lo minislro, 
après avoir parlé de la mission confiée à sir Banlo- 
Frere, dit que le gouvernement anglais esl décidé à 
user do lous les droils que lui donne la non-obser­
vance do cerlaios traités anciens, pour combattre 
Todieux trafic des esclaves qui existe encore sur 
quelques points du globe.

Nous désirons, dit le raiuislre en terminant, favo­
riser la paix, non pas seulement pour nous, mais 
pour les autres. Nous voulons toujours agir d’une 
manière directe el juste el qui assure le plus effica­
cement le bonheur de notre pays e t Io maintien de 
nos bonnes relations avec les autres pays du monde.

L’orateur Unit son discours en portant un toast au 
lord-niaire.

Dos applaudissements accueillent cc toast.
LE LORü-MAiRE boit Ù la sauté de U magistra­

ture.
LE LORD-ciiiEi' JUSTICE ooviLL rem ercie au 

nom de sos collègues el dit qu’il est heureux de 
penser quo le respect dont les lois du pays ont tou­
jours élé lo b j- t est dû en grande partie au mérile 
personnel de la inagistraiure do TAngletcrro.

LE LORD MAIRE boii à la Chambrc des Communes.
L E  c i iA N C E L ir .R  D E  l ' é c i i i q u i e r  répond à  ce 

toast eu faisant Teloge rte la Chambre des Communes.
J’ospèrc, dit lo ministre, que celte Chamlire conti­

nuera d’ogir comme elle Ta fait jusqu’à présent, en 
portant au pouvoir les hommes dans lesquels elle a 
confiance, ct en les maintenant dans leurs fonctions 
aussi longtemps qu’ils sont dignes rie sa confiance, 
pour les faire tomber, sans «■.(insidcralion pour les 
personnes, lorsqu’ils cessent d’être dignes do cette 
confiance.

Le LODD-MAjRE boit encore à la magistrature de 
la cité du Londres.

LORD GRANVILLE proposo lo dômicF toast ; A 
lady mairosse.

De nouveaux applaudissements éclatent et rassem ­
blée sc sépare

i s l le t la  éo  la  b ea rsa
'■ M rt-u vo iia . n u rticu liè re  ae h 'iK o A v g s t . .*  *■. .

77 boufso est revenue de la pa- 
a S t  nfea ftv /S lh  'ï*® ouverture, un
n î S . î l  fermes et dansplusieurs cas ils étaient en hausse

Durant le cours de la journée, bien auo le marché 
fut presuuo inanimé, le ton continuait à être n ïïs  raiT- 
suranl. On espérait que Ton serait attiré sur la nlace 
par te haut prix rio l’escompte, et toutes les r 
fâchenses d hier s’étaient dissipées. Aussi la s uation 
a-t-èllo commué à s’améliorer et un assez grïSd 
nombre de valeurs ont-elles fermé on baussœ

Tel a été le cas sur le marché des valeurs publi­

ques étrangères, pour le 7 p .c . Egyptien 4868 et 1870 
qui a gagne 4/8 ; le 8 p. c. du Paraguay, nn hausse 
de 4/8 ; le 4 p. c. 4865,4/8 et le 6 p. c. 4869, 4/8. Les 
consolidés anglais sont restés stationnaires el les 
fonds américains ont repris uno meilleure atiilude.

Mais c’est surtout sur le marché des chemins de 
fer que Taméliorafion a porté. Toutes les ligues an­
glaises sont en hausso d’environ 4/2 p. c. Celles de 
TErié uni moulé de 3/8.

On a coté : fonds anglais :
3 p .c . consolidé, au com pl.. 94 7/8 à 92 0/0

Id. à te rm e ...  92 3/16 à 92 5/16
3 p. c. réduit ct n o u v e a u .... .90 4/2 à 90 5/8
4 p. c. do TInde........................ 403 3/4 àiO-i 1/4
6 p. c. id.................................  441 3/4 à 142 4/4

Rente française :
3 p. c ............................................  54 0/0 à 54 4/2
6 p. c. 4870................................. 95 4/4 à 95 3/4
5 p. c . 1871............................. pair à 0 4/2
Dito 4872....................................  5/8 à  7/8
La demande d’escompte, considérable à la Banque,

a été moindre sur la place. Les brokers n’escomptent ; 
pas au-dessous de 7 p. c.

NOUVELLES D’AUTRICHE.
{Correspond, particulière  d«  l ’i n d é p e n d a n c e . )

Vienne, 7 novembro.
Jusqu’ici les séances des Diètes provinciales, as­

semblées de nouveau dopuis avant-hier, n’ont pas 
offert grand intérêt. La Diète do la basse Autriche a 
renvoyé à Texamen d’uno commission do douze 
membres uno motion en faveur des élections directes 
au Reichsrath, Elle esl saisie on outre d’uno motion 
tendante à améliorer la situation des maîtres d’école.

A Lemberg on se montre décidément très-réservé, 
et c’est en vain, paraît-il, que la Gazela Narodowa  
demande qu’on vote une adresse désignant la réso­
lu tion  comme Texpression réelle des vœux du pays. 
Il no s’ost encore rencontré aucun député qui voulût so 
fairo 1 interprète de ce désir. En général, les jour­
naux polonais sont d’avis qu’il vaut mieux s’occuper 
des affaires communales et scolaires que do la ques­
tion du compromis, et les mandataires de la Gallicie 
à la Diète semblent partager cette opinion.

Lc bruit de la démission du maréchal do la Diète 
de Lemberg est démenti par le fait que c’cst le prince 
Sapieha en personne qui préside cette assemblée.

En Bohême et en Moravie, la tactique de Topposi- 
tion fédéraliste est telle que jo Tai définie d'avance : 
abstention ou résistance passive, cn voilà le sens.

Dans le Tyrol, lus ultramontains dominent comme 
toujours, mais aucun député du Tyrol méridional ne 
siégeant, il suffirait peut-être que la franction libé­
rale do la Diète s'abstint, elle aussi, de siéger pour 
quo Taclion dus cléricaux fût complètement entravée. 
Trois projets de loi soumis à la Diète d’Inspruck par 
le gouverneur du Tyrol, comte Taaffe, concernant : 
4® la sulveillance sur les écoles ; 2® Torganisation et 
Tentretien des écoles ; 3® le règlement do la position 
des instituteurs.

Les Y oix  tyroliennes nous donnent une idée des 
visées ultraraonlaines dans le Tyrol, en disant : « La 
Diète du Tyrol est appelée en première ligne à suivre 
une politique bienfaisante pour TAutriche ; l’Autriche 
attend d’elle uno énergique manifestation en faveur 
du programme arrêté à Vienne par lo parti du droit. »

Dans’la Carniole, les Slovènes n’ont encore fait 
aucune tcmalivo pour ébranler, commu on leur en 
attribuait la volonté, la position du nouveau prési­
dent de la Diète, D® Kaltonogger.

Dans la Bukowine, le parti Petrino, composé de 
huit députés, pratique la sécession.

A Brtgenz (Vorarlberg), Tinfluence ultramontaine 
se ma.nfesle dans la motion do M. Thurnherr tendante 
à la reprise du la discussion su r los réformes sco­
laires votées pur la Diète, mais non sanctionnées 
par la C-.uroime. Ello est attestée de même par les 
pétitions do (]'’ntorz6 communes on faveur de la ré­
vision des lois scolaires ct de diminution do la durée 
do la fréquonialion obligatoire des écoles. Les bon­
nes fen s  du Vorarlberg cn sont encore à 80 figurer 
quo Tinstructiou qui se donne ailleurs que daus les 
é l is e s  esl un bagage fort inutile.

A propos do Bregenz, un télégramme de la N ou­
velle Presse libre annonce que le comte de Chainbord 
ost arrivé avant-hier dans cette ville avec une suite 
do notabilités légitimistes. Ces messieurs, au nonibre 
desquels on rem arque M. le duc de la Rochefoucauld, 
conféraient naguère à Anvers.

La réforme électorale sera prochainement Tobjet 
dc discussions entro les membres les plus marquants 
du Reichsrath, soit que cos messieurs se décident à 
formuler spontanément leurs vues, soit quo le mi­
nistère leur communique son propre projet de ré­
forme. De toute manière, la question des élections 
directes ne tardera pas à ê tre  élucidée.

C’est dans la soirée d’aujourd’hui que Tancien mi­
nistre de Tintérieur, M. Giskra, comparaîtra devant 
ses électeurs, pour défendre, comme dit un journal, 
non son intégrité politique, mais son honneur de 
simple citoyen.

Entre le Vaterland  el lo Volksfreund  il y a toujours 
échange de gracieusetés. Les assertions du premier 
ayant été traitées par le second de « tissu de m en­
songes et d’intrigues de cette clique, » le Va'erland  
reproche à son adversaire « d’avoir qualifié de p ré ­
dicateur hussito ambulant un des meilleurs catho­
liques, le comte Léon Thun, et d’avoir appelé los 
membres du parti du droit, auquel appartiennent la 
plupart des évêques, dos gâle-monarchie, des agita­
teurs. » « Malhonnêteté ct mensonge ; autant de 
phrases, autant de mensonges, » répond le Voiks- 
fi'eund  qui, soit dit en passant, a récusé, à Toccasion 
de cette polémique, le titre d’organe de Tarchevô- 
ché. Cependant le Volksfreund  avoue qu’il ne com­
bat los fédéralistes que par ordre supérieur. Mais 
alors d’où émane cet ordre? De Tarchevêchésans 
aucun doute.

Le nouvel am bassadeur de la Porte à Vienne, Arifi 
bey, est arrivé hier à Pesth.

La Gazette de Vienne conteste qu'il se soit produit 
des cas de choléra à Vienne. 11 y a bien eu des symp­
tômes de cho léra , mais Tautopsie a constaté que la 
mort de deux prétendus cholériques était due à des 
causes ordinaires. Je donne volontiers acte de co d é­
menti à Torgane officiel.

NOUVELLES DE RUSSIE.
Dans ia nouvelle acquisition de la Russie dans 

l Asie centrale, à Tachkent, le gouvernement a or­
donné la construction d’un observatoire astronom i­
que, auquel sera annexé un établissement pour les 
observations magnétiques et la météorologie. Les 
travaux devaient commencer incessamment.
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NOUVELLES D’A^SERIQUE.
U n e  d é p ô c h e  a d r e s s é e  a u  D aily  News 

d o n n e  s u r  T in c e n d ie  d e  B o s to n  le s  d é t a i l s  
q u e  v o ic i  :

« Ce quartier avait été construit il n’y a guère plus 
dc dix an s ; il se composait rte rues et de squares 
splendides, dont ia magnificence ne le cédait a cello 
d’aucune autre villo du monde. La plupart des mai­
sons y étaient do granit. »

Lo correspondant du D aüy N ew s  attribue Té­
tendue du sinistre à la lenteur ave»; laquello sont 
arrivées les pompes. Les autorités do la ville r ’c x -  
cusont par Tmsuinaancu dus chevaux disponibles 
pour les transports, depuis Tinvasion de la matariie.

« Au point do vue du commerce, ce sinistre est 
un désastre pour toullo  pays, parce que la parue de 
la villo détruite élait 1 grand centre des aft'ùrrs. l.ô • 
maisons brûlées forinaicni fies rues de plusieurs 
milles de longueur Des navires out jiris feu dans ln 
port.

» Pfciod tni mute la nuit du samedi au dimanche 
les villes dus environs ont envoyé des pompes à 
Boston. La ville éiait dans uuo agimiion indescrip­
tible. La poliiiu, étant incapable de maintenir Ti'rdru. 
a fait appui uu dévoueuu'iit des troiipi-s.

«PlUo .le *loux Cl nis '■oloiii’oorii ôte arrêtés pendant 
Tincendie Üa amionce .im’u 'i grand iiomliru de per­
sonnes y onl perdu la vie. LVxii-nsiou du fi u n'n pu 
être arrêtée qu’en laisaiiL sauter quelques grauds bâ­
timents. »

Une dépôche de Philadelphie , du 10, a p ­
po rte  au Tim es que lques  détails su p p lé ­
m enta ires  s u r  Tincendie de  Boston :

« L“3 maiRons sont détruitos su r uuo siiperficie do 
oent acres. Nous avons déjà du qu’elles formaient la 
partie la plus coininereiaie cl la plus spleiidi J ü de la 
ville. Trois banques sont comprises dans les ruines • 
U Norib Amunca, la banque Rovero et I?. Banque

continentale: deux offices do journaux : lo.Pwfe» 
Post ct lo Boston Transcripl.

» Le 40, à deux heures du malin, le maire a con­
voqué lus principaux citoyens de la ville et leur a 
proposé do faire sauter p:ir la poudre plusieurs pAlés 
de conslruciions au nord ut au no 'd-est. afin de cir­
conscrire plus sùreirienl le feu. Les propu.^iiioris du 
maire ont été accepiées et des coinmissiens de ci­
toyens oiu reçu la mission do faire sauter, sous la 
direction des ingénieurs, tout co qui serait jugé né­
cessaire pour arrêter Tincendie.

» Dans Taprôs midi du 40, une nouvelle assemblée 
de notables, siégeant sous la présidence du maire, a 
pris des mesures énergiques pour la reconstruction 
immédiate de laville et Torganisation des secours 
aux personnes que cette immense calamité a plon­
gées dans la misère.

» Boston semble être une ville condamnée à périr 
par 1 incendie. En 1C76, 46 maisons y ont été dé­
truites p a r le  feu; en 4679, 8é maisons el 70 maga- 

en 4714, 400 maisons, oulre la cathédrale; en 
4760, 349 ; un autre grand Incendie, dont on n’a pas 
conseryé les détails, y a sévi en 4654. L’mcendie actuel 
est le sixième qui a menacé Texistence de cetle riche 
cité.

”  Neivs  évalue les
lerles à deux cent cinquante millions de dollars. La 
iste des maisons de commerco détruites par Tmcen- 

die occupe près d’une colonne des grands journaux 
américains. On signale deux suicides parmi les mem- 
bres du haut commerce de Boston qm onl le plus 
souffert. Les compagnies d’assurances do New-York 
perdent cinquante millions de dollars à ce sinistre. »

'■ ' l ü J Ü S Ï l N  T É L Ê G R A fc * B IîJ :U i; '- .
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P a r is , m ercred i, 43 novembre.

MESSAGE DE M. THIERS.
Le Message com m ence p a r  cons ta te r  le 

calm e du pays e t  affirme la sollic itude du 
gouvernem ent p o u r  faire respec te r  la re ­
présen ta tion  nationale.

Il rappelle  Timmense succès du d e rn ie r  
em prun t,  dont les versem ents  a tte ignent 
m ain tenan t 4,750 millions.

Il expose les p récau tions  p rises  p o u r  
p réven ir  le renchérissem en t du  change.

« Nous avons, dit-il, 4,500 m illions de 
tra i te s  su r  TAIlemagne. Nous avons déjà 
payé à la P russe  800 m illions. Nous en 
payerons 200 en  décem bre , c t  il re s te ra  
encore  500 à 600 m illions de tra i te s  pour 
les paiem ents u lté r ieu rs .  »

Le Message consta te  la bonne situation  
de la Banque de France , do n t les dépôts  en 
espèces m étalliques s’élèvent à 900 rail­
lions.

Il expose l’excellente s ituation  du  com ­
m erce français, don t le m ouvem ent total, 
en  1872, dépassera  7 m illards.

II indique les causes passagères  qui on t 
am ené dans le rendem en t des im pô ts  un 
déficit de 132 m illions. Mais il fait rem ar­
q u e r  qu ’il a  dem andé une som m e de  re s ­
sou rces  supé rieu re  aux  dépenses parce- 
qu ’il prévoyait ce déficit. L’équilib re  sera  
ob tenu  en 1873, e t  p robablem ent il y au ra  
un  excédant en 1874.

Le com pte de liquidation  com prendra  
d iverses dépenses ,  don t p lu s ieu rs  cen­
ta ines de m illions nécessa ires p o u r  la re ­
constitu tion  du  m atérie l de  la gue rre .  Il 
a tte ind ra  environ  700 m illions. Seulement, 
m oyennant des annu la tions  de c réd it  et 
d’au tre s  ressources , il y a déjà un  ac tif  de 
639 m illions p o u r  le couvrir .

M. Thiers  se  félicite de la conclusion  du 
tra i té  de com m erce  avec l’Angleterre, qui 
se ra  suivi de t ra i té s  avec d’au tre s  p u is ­
sances com m erciales.

Après avo ir  fait r e s so r t i r  le relèvem ent 
du  c réd it  de la F ran ce  e t  les au tre s  grande 
résu lta ts  ob tenus  depuis  deux ans, il dé­
c lare  que to u t  cela e s t  la conséquence du 
m aintien  de l’o rd re .  Il in sis te  vivem ent 
s u r  la nécessité  de Tordre, e t, s’ad ressan t  
aux républica ins, il d it  : « C’e s t  p a r  vous 
su r to u t  que Tordre do it  ô tre  passionné­
m ent désiré . Si la république  peu t réu ss ir ,  
cetle  fois, vous le devrez à  Tordre. »

Il conseille  aux  répub lica ins  d’en  faire 
leu r  souci et de  sacrilie r  m om entaném ent 
à la sécurité  de la répub lique  Texercice de 
cer ta in s  d ro its  ap p a r ten an t  aux  peuples 
libres. « L’o rd re ,  dit-il, e s t  Tintérôt essen­
tiel des républica ins. »

Voici m ain tenan t la Tm du Message :
« Les événem ents nous  on t donné la Ré- 

» publique. D iscu te r ,  ju g e r  son origine 
» se ra i t  dangereux  e t inutile . La républi-  
» que existe, elle est le gouvernem ent lé- 
» gai du  pays. Vouloir a u tre  chose, ce se- 
» ra i t  vou lo ir  une  nouvelle révolu tion , la 
» p lus  redou tab le  de tou tes .

» Ne perdons pas n o tre  tem ps à procla- 
» m er la ré p u b liq u e ,  m ais employons-le 
» à lui im p rim er  ses carac tè res  désirab les 
» e t  nécessa ires.

» Une com m ission  parlem en ta ire  lu i a 
» donné le titre  de répub lique  conserva- 
» tr ice . Tâchons que  ce t i t re  so i t  m érité , 
» ca r  la société  ne  p o u rra i t  pas  vivre sous 
» un gouvernem ent qui ne  se ra i t  pas con- 
» se rva teu r.

» La répub lique  se ra  conserva trice  ou 
» ne se ra  pas. La F rance  ne  veu t pas 
» de  continuelles a larm es. Elle veu t le 
» repos, afin de trava il le r  e t  de faire face 
» à ses im m enses charges . Elle ne  souf- 
» fr ira i t  pas long tem ps un  gouvernem ent 
» qui ne  lu i a s su re ra i t  pas le repos.

» Un gouvernem ent qui se ra it  Tœuvre 
» d ü n  parti  ne d u re ra i t  pas. II am ènera it, 
n comm e précédem m ent, l’anarch ie , puis 
» le despotism e, p u is  de nouveaux désas- 
» très.

» La R épublique  do it ê tre  le gouverne- 
» m ent de tous e t  non celui d’un parti , ni 
» le tr iom phe  d’une classe.

« Deux années de calm e p resqu e  com- 
» plet peuvent d o n n e r  Tespérance de  fon- 
» d e r  la république  conserva trice , m ais 
» Tespérance seu lem ent, c a r  il suffirait de 
» la  m oindre  faute p o u r  U faire évanouir 
» devant une déso lan te  réalité .

J) J ’ajoute que  ce n’e s t  pas à  la F rance  
» seule, m ais au m onde que  la répub lique  
» do it  in sp ire r  confiance.

« La France , quo ique  vaincue, fixe Tat- 
» ten tion  du m onde. Cette a tten tion  in- 
» quiète  est un hom m age à son influence 
» su r  les peuples. »

• l’assertion  que  la F rance  est
isolée, M. T h ie rs  d it que les gouverne- 
raeiits ne songent p lus, à no tre  époque, à 
in te rven ir  dans les pays voisins.

« ü n  jo u r  vient, dit-il, où Ton a besoin 
» d’appui m oral au m oins. On ne  le trouve  
» que lorsqu 'il es t m érité . Les gouverne- 
a m ents é trangers  son t  assez éc la irés  p o u r  
» ne  v o ir  dans la F'rance que la F rance  
» elle-môme. Si la F rance  est ordonnée, 
» elle convient à tous, si elle e s t  non- 
» seulem ent o rd o n n é e ,  m ais forte,, elle 
» convient à ceux qui d és iren t  un Juste 
» équ ilib re  e n tre  tou tes  les pu issances de 
» Tunivers.

» J’ose affirmer que  les efforts de  la 
» F rance  depuis  deux aus  lu i ont valu une 
» estim e do n t j ’ai déjà reçu  de nom breux  
» tém oignages.

» La F rance  n’e s t  pas isolée. Il dépend 
» d’elle d’ôtre  en tou rée  d’am is confiants e t 
» u tiles. Si elle e s t  paisib le  sous la répu -  
» b lique, elle n’ôloignera p e rso n n e ;  si elle 
» e s t  agitée sous une m onarch ie  chance- 
» la n te ,  elle v e rra  le vide a u to u r  d’elle, 
» com m e sous tou te  form e de gouverne- 
» m ent.

» Lc m om ent est décisif. Tous a ttenden t 
» e t  dem an den t quel jo u r ,  quelle  forme 
» vous choisirez  p o u r  d onner à la rép u -  
» b lique cette  force conservatrice  d on t 
» elle ne  peu t pas  se passer.

» A vous de  choisir . Vous avez la m is- 
» sion de sauver le pays, en lui p ro cu ran t 
» la paix, Tordre, un  gouvernem ent régu- 
» lier. A vous de fixer Theure  d’o p é re r  
» cette  œ uvre .

» Nous ne voulons pas  nous su b s ti tu e r  
»  à vous, m ais quand  vous aurez  nom m é 
» une com m ission  p o u r  m éd ite r  cette  
» œ u vre  capitale, nous  donnerons no tre  
» avis loyalement, réso lûm ent.

» Notre concours  e t  n o tre  dévouem ent 
» ne  m anqu eron t pas au succès de  vo tre  
» œ uvre , que Dieu veuille  bén ir  e t  rend re  
» com plète  et durab le . » •

P a r is , m ercred i, 43 novembre.
Le Message de  M. T h ie rs  a  été applaudi 

p resqu e  constam m ent p a r  la gauche, la 
d ro ite  re s tan t  silencieuse.

A près la lec ture , Textrôme d ro ite  a p ro ­
tes té  c o n tre  le Message.

M. de  Kerdrel p ropose  de  n om m er une 
com m ission  p o u r  exam iner cet exposé.

De vifs app laudissem ents  accueillent à 
d ro ite  celte  p roposition .

M. T hiers déc are^qu’il e s t  tou jo u rs  prô t 
à se sou m ettre  au  contrô le  de la m ajorité . 
E n  a ttendan t, il c ro it  avo ir  exprim é Topi­
nion de  la m ajo rité  e t  du pays. (Applaudis­
sem ents  à gauche.)

Sous le bénéfice de  ce tte  observation , il 
s’associe  à  la p ro posit ion  de  M. de Ker­
drel.

M. de  K erdrel a lo rs , s u r  le conseil de 
M. Grévy, raodifiesa p roposition  e tdem ande  
qu ’on nom m e une  com m ission  po u r  déli­
b é re r  s u r  un p ro je t  d’ad resse  cn réponse  
au Message.

M. le p rés iden t Grévy m et aux voix Tur­
gence s u r  ta p roposition  de  M. de Kerdrel.

Une p rem iè re  épreuve e s t  déclarée dou­
teuse.

A près une  seconde épreuve, Turgence 
e s t  adoptée.

A - n g l e t o r r e .

L o n d r e s , m a rd i, 42  novembre.
Une conférence de  l’association p o u r  une 

réform e électorale  a été tenue  au jourd’hui.
Elle a adopté  des réso lu tions en  faveur 

de la réo rgan isa tion  des d is tr ic ts  é lecto­
raux  c t  p o u r  une  m eilleure  d is tr ibu tion  
des sièges au Parlem ent.

La conférence a adopté  une  pétition  des 
différentes com m unes dans ce sens.

Un com ité  chargé  de Texéculion de  ce 
m ouvem ent a été  nom m é.

La conférence a  adop té  une  réso lu tion  
ten dan te  à  dem ander à M. Gladstone de 
recevoir  la députation.

L o n d r e s , m ercred i, 43 novembre. 
ü n  m eeting p o u r  la réform e électorale  

a eu lieu h ier  so ir  sous la p rés idence  de 
s ir  Ch Dilke, qui s’est efforcé de dém on­
t r e r  certa ines  anom alies dans la rep ré se n ­
ta tion  é lectorale  en Angleterre.

Le m eeting a adopté  à  Tunanimité une 
réso lu tion  déclaran t que  la réform e élec­
to ra le  ne  sera  pas com plète  aussi long­
tem p s  que to u t  adulte  ne  se ra  pas adm is 
à  voter, e t condam nant le bill re la tif  aux 
m eetings dans  les pa res ,  bill adopté  p a r  la 
Cham bre des Com munes, ainsi que la m a­
n ière  do n t le gouvernem ent Texécute.

E u r o p e  c e n t r a l e .

B e r l in , m a rd i, 42 novembre.
Le m in is tre  de la gue rre , le général von 

Roon, a ouvert  au jou rd ’hui, au nom  de 
l’E m p e reu r  e t  Roi, la Diète p ru ss ien n e  et 
a  donné lec ture  du d iscou rs  du trô n e  dont 
voici le tex te  :

« I llus tres , nobles e t  honorés  m essieurs  
des deux Cham bres de ia Diète!

» S. M. l’E m p ereu r  e t  Roi a daigné me 
charger  d’o u v rir  cn son  nom  la Diète du 
royaum e.

» L’e sp o ir  d e v o ir  s’accom plir la réform e 
de Torganisation des cercles, à la rep r ise  
de la session  a journée  au  m ois de  ju in  ne 
s’é tan t  pas réalisé, ie gouvernem ent de  Sa 
Majesté a jugé  de son devoir de  olore cette  
session, qui é ta it  res tée  sans  résu lta t  sous 
ce rap p o r t ,  alin de  faire résoudre , dans 
une nouvelle session , une  question  si im ­
portan te  e t  si u rgente , e t  de vous p résen ­
ter ,  o u tre  les p ro je ts  de lois déposés déjà 
dans la session  précédente , d’au tre s  p ro ­
je ts  législatifs im portan ts .

» Vous avez déjà vu, p a r  le p ro jet de 
budget de  1873, que la s itua tion  financière 
de la P ru sse  e s t  to u t  à fait satisfaisante ';  
que non-seu lem ent n ous  avons à n o tre  
d isposition  les ressou rces  p o u r  suffire 
la rgem en t aux  besoins qui se son t m ani­
festés dans  toutes le sb i 'an ches  de Tadmi- 
n is tra t ion , m ais encore  des som m es co ns i­
dérab les  qni p o u rro n t  ô tre  affectées à c rée r  
des fonds provinciaux, à acco rder  aux  
fonctionnaires des indem nités  supp lém en­
ta i re s  p o u r  frais de logem ent et, enfin, 
à TamorLissemeut ex trao rd in a ire  df s d e ttes  
de  TEtat.

» E n  môme tem ps las itu a tio n  financière 
nous pe rm et de réa lise r  le projet d’accor­
d e r  une large réduc tion  d’im pôt aux  clas­
ses m oins aisées, ü n  p ro je t  de loi ten dan t
à m odifier la loi du mai 4851 concer­
n an t  Timpôt su r  les c lasses e t Timpôt s u r  
le revenu classifié, vous se ra  p résen té  in ­
cessam m ent.

» Il vous sci a soum is des pro jets  de lois 
destinés à rég le r  à p lus ieu rs  points de vue 
les rap p o r ts  de TEtat avec les différents 
cultes.

» Avant tout, vous aurez  à vous occuper 
de la réform e cle Torganisation aeiuellc  
des cercles. Le gouvernem ent de Sa Ma­
jes té  es t  ferm em ent convaincu de la néces­
sité  de  réa lise r  cetle  réform e, qui se rv ira  
de  base à la so lu tion  de bien d’au tre s  q u es­
tions d ’E ta t ,  e t  don t l’accom plissem ent 
se ra  encore  facilité p a r  les ressou rces  
financières dont nous pouvons d ispo se r  
p o u r  la mise à exécution.

» Le p ro je t  d’organisation  p o u r  les c e r ­
cles qui vous sera  p résen té , tou t en c o n ­
se rvan t  les bases de Tancien projet, c o n ­
t ien t un  certa in  nom bre  de modifications 
dont la nécessité  e t  Topportunité  on t été

consta tées  dan s  les dé libéra tions qui on t 
eu lieu ju sq u ’à  présent.

» Le gouvernem ent de Sa Maje.sté espère  
ferm em ent a rn v e r à  nne ent- 'm e eoir.i m n o ,  
e l  il es t décidé à a ssu re r  le sucia - d; =.ite 
im portan te  réform e, eu employiniL tous les 
moyens que la Constitution m et à  sa  d is­
position.

» Au nom  de l’E m p ereu r  e t  Roi, je  dé­
clare ouverte  la session  de la Diète de  la 
m onarchie . »

Am sterdam , wercrerfi, 43 novem bre. 
Les com m unications té lég raph iques  en- 
e A m sterdam , Cologne et H am bourg  son t 

in te rrom pues.
tre

I t a l i e .

Rome, m ard i, 42 novem bre. 
Un décre t o rdo nne  une  q ua ran ta in e  p o u r  

les nav ires  p rovenan t du litto ral austro -  
hongrois, p a r  su ite  du choléra.

R u s s i e .

S t - P é t e r s b o c r g ,  m a r d i ,  42  n o v e m b r e .
Change s u r  L ondres, 32  4 5 /4 6 ; id , Ham­

bourg, 29 3 1 /3 2 ; id . Am sterdam , 4 65  4'2; 
id .P a r is ,  3 50  t /2 ;  Lots ru sses  1 8 6 4 ,4 5 0  0',0; 
id. 1 8 6 6 , 147  4 ,2 ; Im périales, 607 0 /u  ; Ac­
tions ch em ins  de  fer  ru sses ,  4 37  1 /2 .

M adrid , m ard i, 12  novem bre. 
Le conseil de g ue rre  du F e rro l  a  con­

dam né h ie r  à m o rt  p lusieurs  insurgés .

L isbonne, m ard i, 12 novembre. 
Le s team er Boÿne est a rr ivé  du  Brésil.

O u t r e - M e x * .

R io - d e - J a n e ir o , 23  octobre.
Les négociations avec le général Mitre 

app rochen t rap idem en t d’une so lu tion  ami- 
cafe.

Un tra i té  séparé  se ra  fait en tre  la Confé­
déra tion  e t  le Paraguay.

A:ftnUett.11ia d e s  t > o a r « e f a .
PARIS, 43 novembre. — Emprunt 4872, 85-60 0/0. 

Emprunt 1874, 84-30 ü/ü. — Rente 3 p. c ., 52 62. —
— Crédit mob. frauç., 423-00. — Crédit m eb. et>p., 
496-00. — 5 p. c. Iialien, 67-60 0/0. — Cons. tu rc s , 
5 p. c., 54 10. — Société Générale, 565-<je. — Ch. de 
fer autrich., 777-00. — Otiomaus nonv., 316 60. — 
Ch. de fer lombards. 468 00.— lu. hongrois, 000 00. 
—Id. Luxembourg, 230-00.—Nord Espagne, 204 0/0. 
-T ransatlan tiques. 245 0/0. — Espagne ext., 30 4/8.
— 6 p. e. aniénca!ük,4K«2, 404 4/8, — Lots Pans, 
4871, 24i 1/2. — Banque de Tüuioû franco-bclgo, 
Oüü 0/0.—Banque de France, 4,600. — Banq. franeo- 
bellandaisB, ûiKi. — Change sur Londres, Oü-OO ü/0.
— Id. sur Amsterdam, OOü O/O.—ld. su r Hambourg, 
00" 0/0. —Id. sur Anvers, 0/0 prime. — Banque d» 
Paris, 1,292.

PARIS. 43 fiovembre.— R\iï\e de colza (400 
courant mois, 96-75, id. à livrer, décembre, 97*25; 
4 premiers mois 4873, 98-50 ; 4 mois d’élô, 99-40; 
4 derniers mois, lüD-üO; nuilf de im courant '«ois, 
99-00; décembre, 98-00; 4 prem iers mois, 98-00; 
farines 8 murque#, de 458 kilos, courant moi«, 
70 25: décembro, 69 00; 4 premiers mois, 67-40; 
4 mois de m ars. 00-00.

L O N D R E S , 43 nw em âré.— Consol. sngl. 92 4/4 à 
00 0/0. bons am ér. 4881 89 3/4 à 90 0,0. —
Chem. do fer Illinois, acl. 00 0/0 è 00 0/0. — ?d. Erié, 
act. 39 0/0 à 39 4/4 — Consol. t r r r s .  # n . c . 4865, 
52 4/2 :■ 125/8 -  Id., 1869, 60 4/2 à 60 3 , '4 . -  Espa­
gnol. 4869, 29 3?8 (t 29 1/2. -  5 p. c. uaiicn. 65 3/4 à 
65 7/8 — Chem de 'ur : Sambre-ct-Mwisc 00 t’/ü à 
000/ü. —Rotierdam-.Anvers, 23 5 8 à 00 010. Na- 
mur-Liége 00 0,0 à 00 0/0. — Luxem louiv 00 0/0 à 
00 0/0. — Lcmhai'ds 48 1/4 à 00 0/0 -* .5 p .c  Iran- 
çais, 0 0 /0 à 0 0/0. -  R p. c. amê;*., 1874, 00 0 ,üà00  
0/0.—Pérou, 75 1/2 à 75 3/4 — Change ; sur Paris, 
00-00; aur Hambourg, 00 10 0/0, sur Anvers,()0-00.— 
Rente fpançnise, 00 0/ü à Oo 0 /0 .-R en to  autr. argent, 
64 0/0 à 64 4/4 : id. papier, 00 O.K) à 00 0/0. — Nou­
vel em prunt, 3,'4 à 7/8.

L O N D R E S , 43 novem bre.— B lé s .— l.cs  céréales 
sont fermes, mais calmes ; Tavoine est plus ferme.

Saxonka, 53 à 55: Kubanska, 47 à 48; Ghirka, 
54 à 55; avoine, 20 4/2 à 21.

LivERMOL, 43 ïiuvmùî’a. - C r i/m .  •• C lôture: 
Marché calme, slationnaire.

Les ventes, aujoord’hui, sont de 40,(K)0 h., dont
4,000 pour la spéculation et Texportation

Importation : 7,000 balles, dont 1,000 b. surats.

NEW-YORK. iin o vem b re .— Cotons.— RecçMQi des 
4 joui’-s, 56,000 balles; exportation pour l’Angleterre,
47,000 b.; id. pour la France, i3,C00 b.; id. pour les 
autres ports du continent, 0,000 b.; stock 363,000 b .

AMSTERDAM, 43 n o vem b re .-  k m . rente pag. mai, 
60 3.46. — Id argent, janv., 63 7/8. — Lots autr. 
(1860), 566 1/2. -  Id. (4864), 459 0/U, -  Lots bmigp. 
(1870), 444 0/0 -C onso lidés turcs (1865), 54 5/16. 
— 5/SO bons américains (488Î), 98 4/46 — Espagiie 
intér. 25 7/16. — Id. extér, {1869}, 29 4/2. — Pays- 
Bas. 2 4/2, .54 4/4. ~  Ottoman, 448 3/4 -  Pérou, 
74 4.5/46.~Portug»i.s, 40 3/4. — F.repr. franç. 4872, 
78 4/4. — Lois turcs anciens, 860/ü.—Id.nouveaux, 
74 0/0.—Chüng<*s : Ixirnlres, 00-08 O/O; Paris, Oü 0/0: 
Hambourg, OU 00 0,0: Francfort. COO 0/0.

AMSTERDAM, i 8 twvembre. — F rom ent, dispo­
nible, calmo; seigle, dispon., en h au sse ; seigio, 
mars. 204 1/2, dito mai. 205 1/2; huile de i oiza d ispi, 
440/0; duo automne, 44 0/0; dito mai, 44 0/0; huile 
de lin disp., 39 0/0; dito automne, 38 3/4; dilo prin t., 
39 0/0 ; grame dn cnlia disp., 000-00 ; dito automne. 
408 0/0; dito avril, OOü 0/0 ; pétrole, 00 0/0.

F R A N C F O R T . 43 novem ln 'e .-i'.h .t&  fer Lom bards, 
24 7 3/4.—Autriche, rente argent, janvier, 64 14/16.
— Id., papier, mai. 00 0/0. — Lots aiUnehien (4860). 
%  4/2. — Id. (1864), 000 Ü/Ü. — Créd. mob. autrich. 
364 3/4. -  Ch. de fer autric., 357 3/4. — Lots hon­
grois (1870), 000 0/0.— 5/20 bons américains (4882) 
95 7/8. — Change su r Londres. 449 5/16.— Id .su r  
Paris, 92 11/16.—Id.sur Amsterdam, 98 5/16.—Id .sur 
Vienne, 107 14 -1 6 .-Id. sur Hamb.. 86 44/16.—.5 p. c, 
français 4872,86 3/4. — Banqho bruxelloise, 421 4/4
— Actions. Banq. centr. anvers., OCO 0/0.—Banque 
franco-hollandaiso, 000-00.

M.ADR1D, 42 novembre. - Intériwai, 27-30. - Cxff. 
rieu r. 34-80.

B o a r « « a  d u  J o u r . —G o u r a  d ^ 'o u

DU 43
VIENNE. “ Crédit mob. autr., 333*40. — Lois antr. 

(4^0). 000 00,—id. (4864), 000-00. — Autriche, rente 
oapier. 65-70.—Banque de Bruxelles, OOO 0/0.—Napo­
léons d’or, 8*65 1/2.

CHABlBltE DES REPRÉSENTANTS.
Séance  d u  43 novem bre .

P R É S ID E N C E  D E  M . V A N D E R  D O N C K T , D O Y E N  d ’a G B .

La séance est ouverte à deux hcqre* et domie
MM. Defré. Nebdioirs. do Wnuler.s, Landefoos 

Reynaerl, Nothomb, Thibaut. Moncheur, de Haerne 
el Tack, qui n’ont pas assisté à la séanco d’hier p rê­
tent le serm ent constitutionnel.

L’ordre du jour appelle le rapport su r les élections 
d’Ypres.

M . V A N  W A M B E K E  p r é s c n to  CO r a p p o r t  c t  c o n c lu t  
à la validatien.

M . V A N  IIO O R D E  demande que le gonvernement 
ep m in o  la question de savoir si Tadjonction du nom 
(. une personne non noloiremeiil connue au nom d’un 
candidat notoirement connu doit êlro considêpêft 
comme une cause do nullité du bullelin électoral

L'oreleiir estime qu’il y a lieu, sou d’abroger lâ loi 
pléler électorales, soit de la com-

V O IX  A  D R O IT E . L’appel nominal.
Mises aux voix par appel nominal, oes conclubions 

sont adoptées par 84 voix contre 2 (MM. Berlen et 
Van Iloorde).

Le deuxième objet à Tordre du jour 0 : i  la forma­
tion du bureau détlnUif,
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N o m in a tin n  du  p ré s id e n t.
9d.

54 voix. 
23 >»

5 »
i  >1

Votants. .
MM. Thibaut obtient 

Rogier . . .
V a n h u m b é c c k .
Tûck • • •

Bulletins blancs 7.
En conséquence, H. Thibaut est élu président.

N o m in a tio n  d u  p r e m ie r  v ic e -p rés id en t. 
Votants. . . .  87 

MM. Tack obtient. . . .  52 voix. 
Vanhumbéeck. . .  29 »
Schollaert. . . .  l »
Lehardy i  »
Rogior................................1 »

Bulletins blancs. 3 
Er conséquence, M. Tack est proclamé premier 

vic6'président.
N o m in a tio u  d u  d e u x iè m e  v ic e -p rés id en t. 

Votants . . .  81 
MM. Schollaert obtient 53 suffrages. 

Vanhumbéeck. . 20 »
Defré . . . .  3 »
Van Hûorde. . . 1 »

Bulletins nuls 4.
En conséquence, M.Schollaert ost nommé deuxième 

vice-président.
N o m in a tio n  des secré ta ires .

MM. de W outers, Heynaert, De Borchgrave et 
Hagemans sont élus. , . ,

M. Thibaut monte au bureau, entouré de ses se­
crétaires, donne Taccolade à M. lo doyen d âge e t, 
avant de prendre placo au fauteuil présidentiel, p ro ­
nonce les paroles suivantes :

« Messieurs et honorés collègues,
» Je ne puis me défendre d’uno profonde émotion 

en considérant l'honneur que vous daignez me faire 
et l’étendue des devoirs que vous m’imposez, \o t r e  
prudence et votre sagesse m’aideront puissamment 
dans l’accomplissement dc ma tâche.

» Perraeltez-moi do com pter de plus su r votre 
sympathique concours, comme vous pouvez comp­
te r  sur mon dévouement et su r mes incessants ef­
forts pour justifier votre confiance.

» Messieurs, étroitement unis dans les sentiments 
d’un painolism e pur et ardent, formons ensemble 
des vœux pour que les travaux do la session parle­
mentaire, gui s ’ouvre devant nous, contribuent au 
bonheur et à la prospérité de notre chère Belgique. 
(Applaudissements.)  ̂ ,

» Je vous proposerai, messieurs, de voter des re- 
merc! menls à noire vénérable doyen d ago et aux 
secrétaires provisoires. (Applaudissements.)

» Messieurs, la Chambre est constituée. II en sera 
donné connaissance au Roi et au Sénat. >>

M. LE PRÉSIDENT donuo Icclure de deux lettres 
de M. le m inistre de la justice, informant la Chambre 
d e là  délivrance de S. M. la Reine et de S. A. R. la
comtesse de Flandre. . ,

La Chambre décide qu’une députation de onze
m erabrcs sera chargée de présenter au Roi et à
S. A. R. le com te de Flandre los félicitations de l’as* 
S6inl}léô

M. GUILLAUME, ministre de la guerre, dépose :
1° Un projet de loi ayant pour objet de régler les 

conditions du recrutem ent et do l’armement dans le 
co rps de l’intendance;

â® Un projet de loi ayant pour objet de mettre le 
casernem ent des troupes à la charge de l’Etat.

M. DE LANTSiiEERE, minlstro de  ̂la justice, dé­
pose:

4® Un projet de loi modifiant la loi du 48 juin 4850 
sur le régime des aliénés :

2» Le rapport sur ia situation dos établissements 
d’aliénés du royaume ;

S® Lo rapport sur l’exécution d e là  loi du 17 juillet 
4871 relative aux élraugers.

M. d’asprem o nt  lyndkn , minislro des affuires 
étrangères, dépose un projet de loi portant appro­
bation du traité passé à Berlin, lu 41 juillet 4872, 
concernant ia reprise par la Belgique de la partie du 
chemin de fer Guillaume-Luxemboiirg située su r son 
territoiro.

M. MONCiiEUR, ministre des travaux publics, dé­
pose :

1® Un projet de loi ayant pour objet d ’approuver 
la convention conclue p o u rl exploitation de lignes 
de navigation â vapeur d’Anvers à Valparaiso et 
d'Anvers au Brésil et à la Flata;

2® Un projet de loi ayant pour but de décréter la 
construction aux frais du trésor d’un chemin de fer 
d’Aihus vers Charleroi,

N. m a lo u , ministro des finances, dépo.se :
1“ Des amendemcnls aux budgets de 4873;
2® Des amendements au projet de loi sur ies servi­

tudes m ilitaires;
3® Un projet de loi tendant à ouvrir au départe­

ment, de la guerre un crédit do 350,000 francs pour 
l'établissement d'un champ de manœuvres à Anvers;

4® Un projet do loi approuvant la convention faile 
avec le bourgmestre de Bruxelles pour la cession de 
la main à la main de terrains de Tancienne gare du 
Midi ;

.5® Un projet de loi modifiant la loi du 28 décembre 
1860 relative aux monnaies de nickel ;

6® Un projet do la loi autorisant le gouvernement 
à rem bourser le solde do la dette à 3 p. c.:

7® Un projet de loi relatif aux chèques contre man­
dat de paim enl;

8® Un projet de loi modilianl la loi sur les patentes 
et sur les droits d'enregistrem ent;

9® Un projet de loi ayant pour objet la suppres­
sion de la prime à l’exportation des eaux-de-vie ;

40® Un projet do loi décrétant d’une manière per­
manente la liore entrée des doBréos alimentaires ;

41® Un projet de loi ouvrant au département de 
Tinlérieur un crédit extraordinaire de 20millions pour 
construction et ameublement de maisons d’école.

Ces divers projets de lois seront imprimés et dis­
tribués.

La séance esl levée â cinq heures et demie.
Demain, séance publique à trois heures.

T R I B U N A U X .

F raude colombophile. —  Le tribunal correctionnel 
de Bruxelles vient de s’occuper de la répression 
d’une escroquerie assez originale dans son genre, et 
qui concernait deux jeunes gcjis de la capitale.

Lo prem ier inculpé, Emile Peeters, coiffeur, âgé de 
20 ans, né et demeurant à Bruxelles, était le secré­
taire de la société colombophile l’Aigle. 11 avail été 
charaé de faire fabriquer les différents cachets qui 
devaient servir à marquer les pigeons voyageurs 
que les am ateurs présenteraient aux différents con­
cours qui devaient avoir lieu pendant Tannée; mais 
il prit la précaution de faire graver lesdits cachets en 
double pour son usage particulier.

Peeters participa à quatre concours offerts par la 
Société l’Aigle, dont ii était le secrétaire, et ii rtun- 
porla chaque lois plusieurs prix importants. Cette 
dernière circonstance p^rui assez extraordinaire, el 
elle éveilla notamment Tattention du président. Celui- 
ci se promit en conséquence d’oxercor à Toccasion 
un contrôle des plus sévères, alin do découvrir la 
fraude qui, dans son esprit, pouvait exister. L’occa­
sion no s’en lit pas attendre, ün concours devait 
avoir lieu dans lequel los pigeons inscrits seraient 
lâchés à Corbeil (France). Le président, agissant à 
Tmsu de son secrétaire, imagina comme moyen cer­
tain de contrôle, de fairo conlremarquer par lo chef 
de gare do Corbeil tous les pigeons au moment du 
lâcher.

Or, le prévenu Peeters sc présenta cncoro uno fois 
un des premiers avec des pigeons préicndûmont re ­
venus de leur voyage. On procéda à uno vérilicalion, 
et Ton constata qu’ils portaient tous la marque 
do la Société, mais ne présentaient aucune trace 
dû la contre-marque dc la gare dc Corbeil. La fraude 
était par trop évidente: aussi le <léloyal concurrent 
fit les aveux le plus complets et, finalement, resti­
tua une somme de 41'5 francs qu’il était parvenu déjà 
à se faire rem ettre au moyen do ses manœuvres 
frauduleuses. Il désigna en même temps le nommé 
Norbert Dauchat, âgé de 47 ans, tripier, à Bruxellos, 
commo ayant, cn connaissance de cause, partagé, 
dans une certaine proportion, lus sommes illégitime­
ment perçues â titio  do prix supposés. C’étaii. du 
resto, Dauchat qui, su r les instructions de Pceturs, 
avait commandé les cachets en double devant servir 
à commettre Tesiiroqueric.

Le tribunal, faisant aux prévenus une assez large 
application des circonstances atténuantes, les a con­
damnés, Peeters à 450 fr. d’amende ou un em prison­
nement subsidiaire do 45 jours, et Dauchat à 30 fr. 
d’amende ou 8 jours de prison, à défaut de paiement, 
tous deux solidairement aux frais du procès.

e f v t l  « l e

MARIAGES DU 42. — Rouvcz, négociant, rue do la 
Batterie, et Sturbolle,.ruo dus Grands-Carmes.

DÉCÈS, déclaralions du  42. — Becquarl, agent de 
police, 54 ans, époux Flamme, rue d’Orsendael. — 
Abri, 33 ans, épouse Dchenaln, impasse Leblanc. — 
Slerckx, 70 ans, veul (lambier, rue des C endres.— 
Degauque, tapissier, 22 ans, ruo Pachéco. — Van- 
wemmel, tailleur, 42 ans, id. — Dcmunck, pen­
sionné, 83 ans, vouFRigaux, rue du Canal. — Van- 
denhoven, tireur de vin, 38 ans, rue Haute. — Van- 
hnve, employé, 44 ans, époux Andries, id . — Huit 
enfants au-dessous de sept ans.

B U JU L U T ÎN  U O ü S a E R U i A ï . ,

KASSKLT, 42 novembre. —  {Cerrcbpond. paï-kica- 
lière de l'Indépendance belge.)

Froment, les 400 kil,, fr. 32-OO.hausse 0-00; seigle,
20-00, baisse 0-00; avome, 48-60, hausse 0-50; orçe,
21-(W. baisse 4-00 ; pommes de terre , 7-üü, hausse
0-50; beurre, 3-40, hausse 0-40; genièvre, T hectol, 
99-00. hausse 0-00.

WAREMME, 12 novem bre.—  (Correspond, particu­
lière de CIndépendance belge.)

Froment, les 403 kil., fr. 33-75, baisse 0-00 ; 
épeautre, les 142 kil., 25-50, baisse 4-50 ; seigle, les

94 k . 49-50, hausse 0-00; avnine, les 450 k il ,  25-00, 
hsus'.r. Ü üi»: orge, les 94 kil . 49-*;0, haushu 0-00, 
pommes de terro. les 400 kil . 6-OU, baisse I-(0.

’ - 1 3  novembre.
Cafés, - ^ l a r c h é  fermement lonu. Nous n’avons 

connaissance ipio d'uue vonie dc 3C0 sacs Guatemala 
à prix très-fermes.

Céréales. —  Sans affaires à notre Bnursu par suite 
de la tenue du marclié aux grains do Bruxelles, 

Cuirs. — Ou a vendu ics quaniilés suivaiuos : 
Eloüie. 60 Smyrne. salés secs, b/fs et v/s, 6 4/5 k., 

fr. 65.
Cuirs salés.

St. R allus. 640 B.-A. (Riv.), b/fs, 28/29 k., fr. 90. 
L aines. —  Sans affaires de gré à gré aujuurd'hui. 
Voici le résultat de la septième séance do nos en­

chères de laines qui a eu lieu hier après-midi : 
Exposées. Vendues.

4314 balles laine de Buenos-Ayres___
387 » » de Montevideo.........

» Enlre-Rios.................

P.vyé.

55 1/2 à -  
551/2 -
56 — » —

979 balles. 
383 >>

22 »

4384 balles, 
venüüurs.

55 4/2 a ------
551/2  -------
56 4/2» — —

56 4/2 » -------
55 — » — —

— —  ---------- 54 — >*
—  o u  —  r» —  —.

4720 balles.
Pétrole r a ^ n é .

Disponible dIa w . .
Coui*ani......................
Décembre..................
Deux derniers m ois.
Janv ier......................
F év rier......................
M ais,.....................
Trois prem iers mois

Marché calme.
— Marché soutenu. H s’est fait environ 

200 tierçons Wilcox disp., à fl. 25 7/8, eut., les fiO kil.
Salaisons. —  Marché sans changement, -avoc af­

faires limitées. 11 s’esl fait quelques alfaircs, dans les 
prix de fr. 141-412 entr., pour long middies, disp., 
et fr. 143-114 entr. pour short middies, dispon. par 
100 kilos.

Sucres bruts indigènes. ■ -  On cote :
Sucre à 88 degrés, disponible.. . .  Ir. 00 00 à 00 00

— — 3 mois nov  fr. 62 50 à 00 00

- .ia v lc a l lo a .  — ctu port a A n v e n
ARRIVAGES DU 42. — Lû kolî alleiïi. Gerhai'd, 

c. Santjer, de Riga, avec graine de lin.
La barque angl. Èxcelsior, c. Jones, d’Akyab, avec 

riz.
Le st. angl. E nterprise, c. Targett, dc Londres, 

avec div. march.
DÉPARTS DU 42. — Le steam er anglais W illiam  

M iller, c. Thomas, pour Bristol, ch.
Le steam er anglais G erm ania, c. Mallctt, pour 

Londres, ch.
Le st. norw . Odin, c. Kuhnle, pour Newcastle, 

sur lest.
Le st. angl. Zealous, c. Laurence, p ' Harwich, ch.

M iaivfhéo « lra n iK e r« . — iJratTw t t  Mtaiiu»
MARSEILLE, I t  (Correspondancô par­

ticulière de L'hidependance belge.)—B lés .— Lq man- 
que d’arrivages maintient les prix dont la tendance 
est à la hausse ; un peu moms d'activité sur les af­
faires.

Nous avons reçu do Berdianska 10,000 hect. de 
blés. .

En marchandises diverses, nous notons :
4,OnO Ix minerai de Bônu, 272 ix avoine de Bar- 

letia, 8,940 planches Jo Nodercdix (Suède), 477 ix 
avoine de Tarente, 3,0ü0 caisses vin do Turrczina 
(Calabre).

I.es farines, grains grossiers et issues sont sans 
afl’aires.

Les eucres bruis c^iimos.
Lu marché des cafés est Irès-aniraé.
STETTIN, I I  novùmore. Frumoin, calme; nov.- 

déc. 84 3/4 ; pnm .. 3/4.—Seigle, tranquillo; nov.- 
déc. 53 3/4 ; prim . 55.

vlArekicw «trufeiKerE.--- OTd) aivei se*

AVIGNON, 41 novembre. — (Correspondance parii- 
culièru ùo l'Indépendance belge.) — Garances. —
1.0 retour du beau temps a permis do sécher les ali- 
zans jforliü de lorre, et los racines que Ton peut 
acheter som inainienanl en assez grandes quantités. 
Par suite nos cours sonl faibles

On cote : Alizaris rosés, fr 36 à 37 ; Alizaris paluds,
à poudre SFFFP,

fcO à 62, les 50 kil.
HAVRE, 12 novembre. —  Les affaires cn cotons 

continuent ue se borner à d© petits achats assez 
bien suivis, toutefois, pour la filature. Les cours, par 
suite, ri-stent faibles, en face des avis peu eneoura-

tcants d’ailleurs gui nous parviennent d’oulro-mer. 
Q disponible. Io très-ordinaire Now-Orleans no vaui 
pas, cette après-midi, plus do fr. 124 à 425.

A livrer, les acheteurs se montrent toujours fort 
réservés, en faco des renforts attendus d’Amérique. 
On a laissé de nouveau, cetto après-midi, 73 lialles 
Georgie middiing, par Southern-R iglits, à fr. 418.

Le.s ventes notées jusqu’à quatre heures vont, en 
somme, à 4,096 b-, y com pris; ces 75 b. à livrer, 
400 1'. Dliùllcriih, disponible, payées fr. 85, et 400 b. 
Bc: ;:ule, à fr. CO.

A term e, les cours restent à peu près sans chan­
gement pour les provenances d’Amérique. Lo low- 
middling New-Orleans esl coté, celte après-midi : 
fl'. 118 sur novem bre, 146 su r décembre et 415 
sur lu prem ier Iriinesiro de 1873. La même dési- 
gratron eo Georgie a été payée fr. 109 su r janvier 
prochain. Le fair Oomra est nominal à fr. 84 sur 
dé*!.; il trouverait acheteur autour de fr. 84 sur les 
3 premiers mois do Tannée prochaine.

l,a demande pour les cafés se mainiioni animée, 
la consommation, la spéculation ct l’exportation opé- 
r;:Ot simulanéüieni sur place avec assez d’entrain. 
Les cours nuliirellemenl sont irôs-fcrmcs, surtout 
pour lo disponible, qui est extrêmemcut rare  en pre- 
m ère main.

Nous avons eu à noter, depuis notre précédent 
: 95(1 sacs Haïti, disponibles, de fr. 86 à 87-50 

lr.i50k il., ent., suivant m érite; 1,200 sacs d ilo .à 
li'.ic r (principalem ent, par M alhU de), à f r ,8 6 ;
4.t'5ü .“aes dilo. aussi à livrer, voie de New-Yoïk, au 
même piix ; I50sacs M abbar, disp., à fr. 97-50. el 
l.to flsacs Manille, à livrer, par duc de M alakoff, à 
fr. 95.

Bien quo Ton ne coto aucun nouvel achat en cuirs 
do pré à gré, il a dû se traiter aujourd’hui, en pro- 
vcr-anco tant de la Plala que du Brésil, environ 4,000 
pièces ; mais nous ne pourrons donner de renseigne­
ments précis, à cet égard, que demain.

En suifs, la consommation n'a pris également qu’une 
cii.quantaine de pipes Monlevido saladeros. bœufs, à 
fr. 55-25 les 5U kilog.

THÉÂTRE HOYAU OE I.A MONNAIE (7 II. O/Ol.
Jeudi, 44, pour les représentations de Battu: 
Robert le Diable, opéra en 5 actes.
1 f i*** GALER3BH SAlNT-H<fltERT

(7 h. ü/ü). - -  Jeudi, 44, pour les dernières représea- 
lalKms do M. Ravel et do M“® Deschamps : le F illeu l 
de Pom pignac, com. en 4 actes ; le Chapeau de paille 
d Ita lie , cora. en 3 aelos ; une Tempête dans un  vcti'e 
d ea u , com. en 1 acte.

riiÊA’rtiE  UOYAL DW PARU (7 h. 0/0) — Jeudi, 
44, Jûbin et N anelte , com.-vaud. en 4 acte ; le Cente­
naire, pièce nouv. en 5 actes
. THEATRE DES VANT.AISIES PARISIENNES. AlcaZUr

royal (7 h. 0/0). — Jeudi, 44, les Cent Vierges, 
op. bouffe on 3 actes ; M . va au Cercle, c. en 1 acte.

ALHAMBRA NATIONAL (7 h. 00). - ToUS ICS
soirs, le P e tit F ausl, musique d’Hervé. - -  Deux d i­
vertissements.

THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 4/2). — Jeudi, 44, une  
Fem m e qui se grise, com. en 1 acte ; les Folies dra- 
maliquesj_pièce en 5 actes.

CASINO DES GALERIES SAINT-HUBERT (7 h. 4/2).
— Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. — Tous 
les soirs, opéras-com iques, opérettes et clianson- 
nettes, ouvertures et fantaisies.

JARDIN ZOOLOGIQUE (ru6 Belliard). — Entrée : 
1 Ir. ; aquarium, 50 eent. (Omnibus américain.)

l 'E vén em en t, journal quotidien, vient de réorga­
niser ses services onlre Paris ct Versailles pour la 
session de l’Assemblée. Tous les malins, il publie un 
compte rendu sténographique do la séance e lle s  
dernières nouvelles recueillies à Paris et à Versailles 
jusqu'à uno heure du matin.

La liltéralure, les arts, ies théâtres, le sport, le 
mouvement p:‘ris:en, continueront d’occuper uno 
grande pUtcodaus l'Evénem ent.

Rédacteur en chef: Edmond Magnior; directeur- 
adm inistrateur : Auguste Dumont; principaux colla­
borateurs : Charles Yriarto. Jules Claretie, Alphonse

J. Albiot.
l 'E vé n e m e n t  commencera, le jeudi 14 novembre, 

le roman :

U n iE U N IÈ R E  DE fflOULIN GALANT
P A R  P A U L  S .U N IÈ R E

On s’abonne à Paris, 40, boulevard des Italiens, 
passage de TOpéra. Trois mois : Pnris, 43 fr 50 c. 
— Départements, 46 fr.

Mercredi, jour do la lecture du Mcs‘,-.go de .M. 
Thiers, paraîtra un nouveau journa! :

L Ë  Ë B L R U B Ë U  H m n  
comple rendu de la séance du jour et tU rm ères in- 
drmalioüs), 40 centimes Io numéro.

Opérations i n « e n » i b i © « ,  pièces fiBeiiiuii-*-!#
sans crochets et dentiers sans ressorir. l'-xU ürs 
ADIÆR, ttif-.inbres du corps médical, rue li- yidc, 136, 
à B r u x e l l e s ,  et 4, rue MeycriU'Ui, à

D octeurs. Br o w n  S ig is .ru n d . ilen liN le  a m é ­
r i c a i n ,  vient do s ’établir ruo du l.uxeriiboiirg, 
û® 45. — Consultations dc 44 à 4 heures. 3952

U '

immeuMes en Belgique.
É l a d e  d u  n o ta i r e  M A R T R O Y E ,

à B ruxelles.

V E I V T E  P U B L I Q U E

DTN BEL ET SPACIEUX HOTEL,
situé à  Bruxelles, au quarlier Léopold, 

rue de Spa, n® 62, 
avec très-grand ja rd in , écurie et b o x , remise et 
bâtiment, rue de Verviers.

La vente aura lieu le mardi 49 novembre 4872, en 
la chambre des notaires, avec 1 p . c. de mise à prix, 
ouverte à 445,OCiü fr. 3829

immeubles en France,

SOCIÉTÉ ROYALE PRIVILÉGIÉE

des Chcmius de fer de l'E st de Bavière.
Q u a t r i è m e  v e r s e m e n t

sur les actions de la nouvelle émission.

IMgflEUBLE Â PÂRIS.
Études de M® Pe t it  Ber g o n z , avoué à Paris, rue 

Saint-Honoré, n® 346, et de M» Rousseau , avoué à 
Paris, rue do la Paix, n® 40.

VENTE su r piiblicalions judiciaires, en Taudience 
des criées de la Seine, le samedi 7 décembre 4872, à 
2 heures, d’un vanité I m m c u b lo ,  appelé autrefois

L E S  M A G A S I N S - R Ë U N I S
et onsuilo 

du C H A T E A U - d T A U ,
situé à Paris, place du Château-d’Eau, entre cette 
place, la rue du Faubourg du Temple, la rue de Malle 
«t le boulevard des Amandiers. Cet immeuble est 
«jonsiruit su r un terrain de 7,257 m ètres 60 centimè- 
Ires  environ.

M i s e à p r i x  t F r .  5 , 0 0 0 , 0 0 0 .  
S’adres er auxdits M** Pe t it  Berg o n z  et R ous- 

« A u ,  avoués, el à M. Ha r d in g , rue du Helder, n® 3.

lU a n c h e A le r ,  $ 4heffle ld  a n d  L l n c o l n s h i r e  
R a i lw a y - C o in p a n y .

L IG N E  R É G U L IÈ R E  D E  S T E A M E R S  6 n t r 6

AIVVERS 4 GRIMSBY
prenant les marchandises pour

M a n c h e s t e r ,  ^ h e f l le ld ,  L i n c o ln ,  B r a d f o r d .  
L e e d s ,  H a l i f a x ,  U i r n i i n s h a n i ,  R e w s b n r y ,  
H u d d e r s Ü e l d ,  L iv e r p o o l ,  etc., etc 
-H y a doux départs par semaine :
D’ANVERS, le  m ercredi, à midi, et le sam edi, à 

4  heures de relevée.
Ei de GRIMSBY, le m ercredi e t le sam e.ii soir. 
S 'adr. oour fret, passage et renseign» aux agents : 

2 3 7 4  RüYS et CORNELSEN, à A nvers.

En conformité du § 44 des statuts, le quatrième et 
dernier versement, soit de 30 p. c. du montant no ­
minal, par conséquent de soixante florins par titre 
provisoire, esl fi.xé du 1®' au 7 janvier 4873 inclus.

Lors du versement, les intérêts jusqu'au 1®' jan­
vier 4873 seront bonifiés.

Après Texpiration du terme do paiement ci-dessus, 
le  versement pourra encore être efiectué pendant les 
30 ours suivants, c’est-à-dire jusqu’au 8 février 4873 
inc us, mais il y aura lieu alors dc bonifier à la Société 
les intérêts à 4 4/2 p. c. du 1*' janvier 4873 jusqu’au 
jour du paiement.

Celui qui n’effectuera pas le versement dans ce dé­
lai sera, d'après le § 14 dus statuts, déchu de tous scs 
droits comme actionnaire ainsi que des versem ents 
partiels antérieurs au profit de la Sociélé; les cerli- 
ticats provisoires délivrés seront déclarés nuls.

Les réclamations basées sur des empêchements 
sérieux et de force majeure seront recevables pen­
danl lus trois mois, du 7 février au 7 mai 4873 inclus, 
et à Texpiration do ce term e, no pourront plus, en 
aucun cas, être prises en considération, conformé­
ment au S 11, alinéa 4 des statuts.

Les paiements, sous dépôt dos titres provisoires, 
pourront ê tre  effectués, so it :

A la Caisse principale de la Sociélé, à Munich, ou 
à la Banque royale à Nuremberg et à sus succursales; 
chez M.M. M.-A. de Rothschild et fils, à Francfort a/M; 

M. Joseph de Hirsch, à Munich ;
M. J.-J. Obermayer. à Augsbourg ;
M. S. Bloichrôder, à Berlin.
MM. de Rothschild frères, â Paris,

» MM. N.-M. Rothschild fils, à Londres,
» M. D.-L. Goldschmidt, à Amsterdam,
» M. S. Lamburi, à Bruxelles età Anvers.
Munich, lo 4 octobre 1872.

))
»
>»
»

au cours 
(lu jour 

(surFraiic- 
Ifort s/M. 
3601

Le nolaire m orren , résidant à Bruxelles, vendra 
publiguemont.saroodi 46 novem bre 1872,à 10 heures 
Ou matin, en ia salle des ventes du sieur DE MOL. 
Grand’Place, à Bruxelles :

m  BEAU MOBILIER
consistant en tables, chaises, fauteuils armoires, 
garde-robe et buffets eh acajou. — Magnifique ar­
moire, bibliothèque cn noyer et chêne, lit, literies, 
glaces, pendules, feux ouverts ot autres, cristaux et 
porcelaines.

Différents appareils do photographes et une grande 
quantité de photographies el vues de stéréoscopes.

Environ 150 bouteilles vin de Bordeaux, etc., etc.

A i m v i f c n r  et à voir tous les jours, do dix à 
lE i l iU l iL  onze heures, ruo de TEqualeur 24, 
un beau landau fail par Bender, un coupé parSchuer- 

mans el uno belle jument bai brune anglo-normande

m
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Socîété anonyme des Chemins de fer dc 
ia  Flandre occidentale.

Lô coupon (ie dividende n* 47 des actions prim i­
tives pour lo premier sem estre de Texercice J872 et 
le coupon d'intérêt n® 40 des actions privilégiées 
seront payés, à dater du -15 novembre, à Londres, 
au bureau do la Compagnie, n® 61, Moorgate Street; 
à Bruges, au siège (le la Société, place de la Sta- 
t'on, D., n® 11, et à Bruxelles, chez M. Brugmann iils; 
le premier à raison de 6 sh. 3 pence (fr. 7-81 i/4), le 
second à raison de 5 sh. 8 pence (fr. 7-08 i/3).

Les comptes du premier sem estre do Texercice 
1872, avec les pièces à Tappui, seront déposés au 
siège de la Société, à Bruges, conformément à Tarli­
cle 49 des statuts, pendant vingt jours, à dater du 
20 novembre.

Bruges, le 11 novembre 1872.
Le directeur gérant,

3935 A. c u a n t r e l l e .

iôtel OLIVIER, à Londres
3 7 ,  F in ü b u r y  ^ liq u are , E .  C .

Tenu et continué par lo même propriétaire depuis 
38 ans. Grands changements et améliorations.

Fréquenté principalement par les négociants fran­
çais, belges ct-suisses. — Prix modéré's.

N .-B .  Renseignements commerciaux sérieux.

AUX DAMES.
Un MONSIEUR DE DISTINCTION, d’un extérieur et 

d’un physique agréable, ayant uno position socinle, 
qui a dû so divorcer de sa femme, cherche à Ïaire la 
connaissance d’une dame rosputiucuse ut auulc, ca­
ractère aimable, uxiérit-ur agréable, pos.sé.iant quel­
que fortune, restant persomieile, qui pourrait se dé­
cider à demeur r près d’uno grande ville un Uclgi- 
(jue; les dames honorables et libre.s qui su irouve- 
raioüt (Ians ce cas sonl priées d’ad-csser leurs let­
tres cachetées el franco, même anonyme, sous chif­
fre N. I). 346. à l’expédition d’annonces de MM. Baa- 
senstein el Vogler, à L eipzig , pour être expédiées 
plus loin. 3955

O A H B E Â U X  Ë N C IiE N T
P G r l la n d  c o m p r im é ,

Coacurrence impossible pourle  baa prix, la beauté 
et Tusage. La plus ancienne maison de Bruxelles éta­
blie à  MûIenbeQk-S‘-Jean, r . Ribeaucourt, 126 el 128.

A BOSSUET, successeur de A. Cruls ol C". nOT

Education supérieu re eommereiate anglaise.
Collégiale school, Clare P n o r y ,  Suffolk, Angleterre. 

Principal : M. Joseph B. Geo, membre du Collège 
royal des professeurs do Londres, assisté par des 
matires résidents, un pour chaque division de qua­
torze élôves, dont le nombre est limité à 70.

Divers points principaux recommandent cetto in­
stitution aux pères do famille do Belgique pour ache­
ver l’éducation de leurs fils.

SûM/£(.'Depuis l’établissement do TËcole il n’y a 
eu aucuno maladie contagieuse ou épidém ique; les 
preuves indispensables en sont offertes.

S itua tion  : En pleine campagne, mais à uno courte 
distance dc H arw ich  (te port anglais le plus proche 
d’Anvers, où l’on cherchera les élèves), près dè Tü- 
niversilé do Cambridge ct près do Londres.

R ésultats  : Les élôves passent tous les ans des 
examens universitaires, soit locaux, soit ceux de 
Tüniverpité de Londre.s ou à l’Ecole de droit.

La partie commerciale et la comptabilité sont diri­
gées par un professeur expérimenté.

Des arrangements particuliers peuvent ôtre pris 
pour des pensionnaires libres. — Rapport, prospec­
tus el vuo de l’établissement seront envoyés su r de­
mando adressée au directeur. 3947

26, RUE D’ARGENT, 26.

D Ê F O T
DES VÉRITABLES

L I Q U E U R S
DE

HOLLANDE
QUALITÉ SUPÉRIEURE

UL L.\ .U.YISUN

F .  H O P P E  

AMSTERDAM. Ë n  :
CaiiKlkCM AN.*«OrtiC9 

UnieEioiiM e l
Ikew tl-t'riie tiO H ô.

SEUL DÉPOSITAIRE POUR BRUXELLES 
et les faubourgs

S. MARTIN
2 0 ,  r u e  d ' A r g e n t ,  9 0 .

V r n o  n  \ îI ÜD  pour I©s portes el croisées, 
A I  lU  U i \ l  iilU  jA cco u x , 20, r. Richer, Paris.

G E N S  M O N D E
TRAITÉ DU DOc.'tEVü jtfaïadies des voies urina irte  
GOFiURY-Dl'VIVIERet des organes générateurs

flüRlE MEDICAL
D£S     __

de l'homme et de la femme. —  Rètrècissem S Epuisem b Affect. contaç., Maladies des fem m es, etc.-y 
700 pag., 200 flg. ; 6  fir. A  Paris, chez Tauteur, 7, boni, Sébastopol, de 1 a  4 h. Traitem» par' correspondaMM.
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GRANDE VENTE DE LIVRES.

Lé m a rd i 19 novem bre  1872 et i  jours suivants 
sur:! veniiue la première partie do la grande el belle 
bibliothèque délaissée par M. S e r r u r e ,  ancien pro­
fesseur à l’Université du Gaud.

Celle prem ière vente comprend une collection 
unique do

f f a o e l c »  et P r o H U t e u r H  f l a m a i i i l r i

depuis le commencement du XVI* siôcio jusqu’à l’an­
née 1800 une série considérable de livres rares sur 
T H 'S T O i r e  d e  B e l g i q u e ,  de beaux ouvrages de 
g é n é a l o g i e ;  ies grands r e c u e i l s  d e  c h r o n i ­
q u e s  belges, allemiiriJes et françaises, do Pertz, Üom 
Bouquet : rie beaux o u v r a g e s  d u  XV® s i è c l e ,  ornés 
de gravures sur bois, etc.

Celte vente aura lieu à B r l t c e l l e s ,  à la L ib r a ir ie  
a ncien ne  de FR. J. OLIVIER, 11, ru e  des Pa ro iss ien s . 
Lo catalogue, du prix d 'u n  fra n c ,  vient do paraître.

On dem ande pour 
une g rande  te in tu ­
re r ie  de fil de ga­
rance  dans le W up- 
pertha l, un « l i r c e -  
t e u r  habile très-  
versé  dans la ciiimie 
industrie lle . — Bons 
appo in tem en ts ;  en­
trée  im m édiate. On 
donnera  la p réfé­
rence  à celui qui 
co naît déjà )a fa­
brication  deUarticle 
S’ad ' sous litt. D. üi 
624, à l’expédition 
d’annonces de  M>I. 
H aasenstein  e t Vo­
gler, à Elberfeld.

Une m a i s o n  de Bor 
deaux demande des re* 
irésentaiiis sérieux pour 
a vente des vins el li­
queurs à ia clientèle bour­
geoise. Envoyer do b o n ­
nes références. E crire  à 
V. F D u r a n d ,  â Bor­
deaux. 3869

M . C harles M ie tte , voya­
geur en cendres d’orfé- 
vre, est prié de donner 
son adresse à sa famille 
pour la succession de sa 
mère. 3873

Un JE U N E  A L L E M A N D ,
de très-bonne famille,qui 
a fuit son apprentissage 
dans une des premières 
maisons de Co ognu, dé­
sire uno place dans le 
bureau d’un banquier ou 
d’un négociant on doii- 
réus coloniales en Belgi­
que. — S’ad ' ffa® aux init. 
L. j.  879, à TOlfice de P u ­
blicité do MM. H a a sen ­
s te in  e l V o g le r ,  à  Cologne.

Un JE U N E  COM .M ER-
çANT allem and  chcr-
cbe eraplei comme c o r ­
respondant français ou 
allemand. Entrée à partir 
du 1®'janvier. — S’ad'f®® 
sous les initiales H. G., 
n® 5472, à l’expédition 
d’annonces de W .  T li ie -  
nes, à E lb e rfe ld .  3 9 ^

Ë e . 4  v é r i l a b l e s

m ^ m  H A V A N E
se trouvent rue de la Bia- 
teriu. 28 . depuis ^ * 5 0  
fr. â 8 0 0  fr. lo mille.

A | i | i R r t c n i c n t ,  riche­
ment meublé, à  l o u e r ,  
avec ou sans écurio et 
rem ise pour 5 cbe.vaux 
et 6 voilureb, rue aux 
Laines, U , près de l’aye- 

i nue Louise. ...... .

R E P n Ë 9 $ E Y T A T B O Y  i l l l
Un jeu n e  hom m e  d’une famiilo houorab’e. jiouvanl 

donner les meilleures références, au courniii de.s af­
faires, désire représenter, ct, si possible, avoir le 
dépôt d’une bonne maison étrangère. — Caution au 
besoin. — Écrire sous les initiales N. S., n®5, posta 
restante, à Bruxelles.

Remède infaillible pour les Jambes ulcérées, les 
Tumeurs, les Hémorroïdes et les gonflemcnis gi‘>n- 
duleux. — Sa vend chez tous les pharm®* à fr. 1-50, 
3-75 ot 6 fr. le po t.—Pour la vente en cros,a’ad ' ciicz 
le Prof' H o U o w a v , 533, Oxfort slr.,W . G., Lo m ires.

ViN DE PROPRIÉTAIUE.
Récolte 1871, la pièce, 228 l i t , 115 fr. RéeoUo 1870 

la pièce, 140 fr. franco  dans Paris.
M. GIRARD, propriétaire, 2, placo du Palais Royal

LES RHUMES. L’ASTHME et LA PHTHISIE
NAISSANTE SONT GUÉRIS PAK

les pastilles de H E A T I .Y G  pour la toux, moyen 
.uratif certain pour les rhum es, les froids, l’enrouu- 
ment el les autres affections de la gorge el do la poi-* 
trine. Dons la phtliisie naissante, l’asliimo et les 
rhumes, elles sont infaillibles. No contenant aucun 
élément nuisible, elles peuvent être prises par ic» 
femmes Irts plus délicates ot lus plus jeunes enfanta.

So vemlenl en boîtes par t i i u m a s  k e . a t i n g ,  (Chi­
miste, etc., 79, S‘ PauTs Churcliyard, Lomlros. En 
détail, chez tous les droguistes du monde. Agunl â  
Bruxelles : M. B. Dü.‘UY. 34U8

A Q T H M r  O P rR E S S ÏO ÎV . im O N C H IT C  C IlK O N IQ liR
a o l U i l l L  soulagés toujours, guéris souveuL pur 
le VIN du D' suédois WERNEK. Nombreux témoi- 

nagos. Flacon, fr. 5; f®® province, fr. 6-60. Pharm 
'.olin, rue de Roliebeek, 36. Bruxelles. 3876l

R E C O L O K A T IO N

3ES C H E V E U X
ET DE LA BARBE

lOlES

S A R A H  F É L I X
Pommade des Focs —  Pommade Féerique

E N TR K I'Ô T G p NKHAL, IUIE H IC H f;!l, 4 5

C t . / ' r i t  e( jii'ériC l'V O . 19 au» de tuccM. l (lac. luffit; Fi-ii 4 fr. 
P in s , .\,<iSTÀT, p b ., boul. Fillet-du-C&lvaire, IG. Dépôt partuu t.

T o«m i,L lU «, B k. 05. 9  k . 80 watla (19 k. 30), 3  k . 45, 4 k . »  
(8  k . 40 AleiI «ze.).— Liège, V errie», B k. 5 0 ,9  k. (O*. 9  k. 00 
19 k. 3 0 ,1  k. 18 ,4  k. 50, 7  k., 8  k. 46,10 k.‘ i o i r -  üi-la-Ckap

LAKKBM poM Brai.-llat, 8  h . 4 9 ,1 8  b.XB »tU B . 4 k. 98 . 3  k . 46
6  k . 48, 8  h , 04. 8  h . 55 loi».

ANVERS poar D razellu, O k.00, 7 h .0 5 ,9 k . 10. k . 50. (Ok. 00* 
■  19 h. 35, i  k . 18*. 3  k . 10*. 3  h. 40, 4 k. 50, K h,50 7* h., 
8  k . 40, 8  k . 40, 10 h. t .  -  G ied , Aloit, Oiteade. Coartrai,

 ...................  ■ ■ ■ '       «O* I,
Mal. 

lUeet
Cologae,9 h . 15*.« h. 50 matlo. (9  k. 36, 1 k. 18*. 4  k . 00, lô  h* i.

ALOST pea» B nzellei (pt» Te»m oade],Sk.90,7 k . 90, 8  k. 38 a .  
> k. 10, (Olr. t a  F ear Braielleilpa» Deaaerleeaw}, «  h. 95, 7 k . 39
7 h. 07, g k . 37*. »  k. 43 .19  k. 09 m .. 1 k . 14*. 9  k .6 0 ,4 k. 47*. 6  h . 68 ,
8  k. 38. 8  k. 08, — Niiove «I Atk, 6  h . 10. 7 h. SO, 7  h. 67 m., 
14 k 1/9, 9  k. 00, 0  k . 05. 8  h. 05 i .  — Termoadc, 0  h . 90, 7  k. 90, 
8  k. 40,M 19 h. 95, S h. 15 ,6  h. 9 0 .9 k. æ  i.— G tad, Cooftral. Tevroai 
«(Lille (Gsad sesfK k. 06 m aiit reodredi), (8  b .01* Gaad},8 h. 34, 
8  k. 53 » . ,  19 k. 90, 19 k. 46, 3  k. 18, 3  h . 46* « h. 90, 
«  k . 41 (0 k. 96 Mi» Gied). — Brage* «t OiUade, 8  b. 01*,
8  h . 34, 8  h. 03, 19 k. 90, 19 h. 46, S b. 46* 6  k. 90, 6  h, 41 
Mi», ta  L o k er» . 0  k . 90, 7  k . 90, 8  m ., 1 9 h .  S S .Ik .

10, 6  k. 90 sol».
TBRUONDB'poar Braiellei «I AsTen, ae» tfa liz ii, à  0  k. 40, f  k. 

44 M itla. 3 k . K ,  8  k . 16 ici». — Foe» Bniiello* (par Al/xt), 7  k . 39, 
i l  k. 33 maUn, 9  k. 94, 0 k. 37, 8  b. 0 6 m1».— Nizov* et A tk,7 k. 36, 
11 h. 33 matia, 2 k . 99 ,5 k. 97, 8  k. 08 Mir.— Alort, 7  k . 3 ^  9 k. KO, 
11 h.X SB, 9 h. 94, O h. 9 7 ,8  k .0 6 , 10 h iO i.— Gaod Ip »  WlcbeJaa), 
7  h. 30, 11 h. 35 matin, 9  h. 96, 6  k . 30. K k. 97*, 10 h. 08 Ml». — 
P tr  A.ioit, 7  k . 39, 11 k. 33 m aU a.S h. 34, B k. 3 7 .1  h. 06 w iv .ta  
BragM, Oiteade, C eartn l, Toaraai r t  Lille, 7 k . 56, 11 k. 50 matia
9  h. 39. 0  k. 30, 5 k . 07* Mir. — Lokerea, B k. 48, 7  k. ti7, 9 h . 01 
» 4 lla. 19 h. 59, B h. 40. 6  k . 47 sol».

GAND poa» BraxellM (par kh liie i] 4  k. 50, V k. m aiii, 3 h . 40, 
7 b. tfrsel». — A loit'rt BraiellM, 6  b . 03*. 6  b. 40, 8  k. 06*. »  h. 59. 
i l  k. 13 u . ,  19 k. 46*. 9 k.. 4 h. 17*. S h. 03, 8  h. 03, S b. 08, i. 
- A B F e i i ,4 h .  50, 6  k. 40, B b. 06*. 8  k. Ci*. 0  3 . sa., 19 k. 
40, 9  a ., «  k. 40, 4 k. 17*. 6  k. Ü3,7 k. 90, 8  k. 13, 8  k. 08*,i.
— GrtDiKoat. Sagbiea, 0 h . 08, 8  k. 19', 9  b . 10, < 1 L. 97 m ., 9  k.
18. 0  h. 37, 7  k . «. -  Bragei r t  Oitea<iy, 6  k. 03, 8 k . 36*. »  k. 36, 
9  b . 36, 1 k. 99 3 b. 91, 4 h . 19*. 6  h. 39*, 7 k . 19 — 
Coartrai, Toarnai r t  Lill» ) B h, 45 dimancbe Çourtrai), 5 k . 0 6 ,9 k.
98(1 h. OOdimancbe), lk . '3 Û ,4 k .(6 ,7  k. 10 i Braina, Cbarieroi et
NamvF (par Sottochem}, 6  k . 0 8 .8  k. 19, 9  k. 18, 11 k. 97 n . .  9 k. 
18 B h .* 7 B r a i» 4 .7 h .» l» -

BRCGBS ponr Üaad, BrazaUei, A ateri, 6  k. OB’,  7 k . 13*. 7 fc. 3S. 
9  k. 98 a i , 19 k. « , S  h. 3 8 ,3  h. 43* 4 h. 07*, (1 h. 15, « k. 10 -
O itscde, 7  k . 17, 9  b. 94*. 10 h. 1», 10 b. 65 ai., 9  k . 4 9 ,4  k. 18.
B k .0 8 * .7 k .* 8 * ,8 h .8 7 i .

CSTBNBB poar G tad, Braiellei e t  Aa sers, 4 h . 39*,« h. 46*, 7 k., 
9  h. 90 m ,  19 k. Ofi, 3 b . 01*. 3  h. 06. 0 b. 40, 6  k . 09. soir 

COURTRAI poB» BrazeUci (par Aodeaarde), 6  k . 43, 18 h. 48 
matia, 3  k. 40, «  h. t t  leir. — Gand, BraxellM t t  Anrert (pal 

*kd|. (6 h. 39 diHaachc Gand). 6  k. 49 [9 b. 39 dimancbe Gand), 
9 k. 57 watia, 19 k. 38, 3  k . 4», 8  h. 44. — Toarnai. 7 k. 10. 10 k. 
*9 a - ,  9 k. 35, 0 k. 3 1 ,8  k. 33 (8 .h. 90 poor M eiicria  diaanche) leir.

TOURNAI penr Saad.Brazellei r t  A areii.O  h .6 0 ,9  b .d J . l lk .M ,  
9 h. * 7 ,0 k .6 ()(8  h.98i.poM Courtrail«««imsdi.dim nck* r t  mMcradi).
— Atk e t B iawiie. (Midi), 5  h. 15*, «  h. 53, 8  h. 07 ,11  b. M  malin, 
(3 k . 97 Atb), 3  h. *5*. S h.M > ,6  k, M  w ir. — BtazeàlBi (Nord) p ir 
Deaderieeew, 5  h. 03, 8  k. 07, 11 h. matia, M  3 h. 69 i.
— Moa» et N aaar, 0 h . 53. 8  h. 07, 11 k. 39 m., »  h , 97, «  h. 66  a.

SaàsjAe d e t

De ÀRUXBLLSS poi» F a iii, 6  k. 40 ,9  k. 06 a u , 1 k . 1 6 ,9  a u «  
« h .3 6 D e a a i ) .7 k . f a  i .  -  Woai et Q a t e m l i , î l .  49 (7 h. RoaTL 
a  s .  OS (9 k. W  Uom), 10 k. *0 m ., t  h . 16, â  k .X 0*,8h . W  7 ^  
i l  (8 h . 10 K e u ; s. -  tha»le»ei,Kamâr, T h., *7 L  00, 9  h . 65% 1® ki 

“ ‘ M®. t*  k* t*  * b. * 0 ,0  h. 33, 8 k , 15 lo lr.—A lk.Toorael, r.tii»,
H» J« » U ie ,6 k .4 B ,8 h . 0 0 .1  h. 15 17 h. 19 Toaraai).-!-A th .to a rn a i
5‘i.H ‘î* T J  S fa. W . 7 k- *0% 8 h. W , 1 h. M , 6 h. 99,7 h . E i, S k. 98 tei». »

PR m S poai BrazeUei, 6  k . *8, 7  h. 90 ,19  h. I  k. 4 6 ,8  h. i»
11 1. 9Ü toil»

m o n s  pour BrozeltM, 4 h. 09*, 7  k , 11 ,  B k. 94, IS  h, 1# u a iu  
1* h. Oï*. 3 k . 40. 4  h . f c .  «  h . 4*9, 8 h . Oi’ 9  k. / ^ i .  _  C l ^  ,  
Namar, 4U. 40 7 h. H .  7^k. 4*. 10 h. la ] 11 k. . . .  1*T t t . f i S L  
66, 0  k, 10, 8  k . 6 1 ,8  h. BOiolr.— A tketT oareai (6k . Alk), 7 h , \«

6 k , 8 k. 04, lo  h . Id , t  k . 10, «  k . 49*olr.
CHARLBRGI poar BraxeUei, 0 k. SC, (7 b. 97 lundi) i  h . 38. t  
b t  .fa- * ? •  ® fa* **• 7 k . 80 i . t a  N àaz r, C k. I
k. 6  h. M , (9 -h. 39 IvBdi] 9  k . t t ,  19 h. 30% 1 h. 65*. 9  h. 
k. 99. 7  h .lâ .  19 k. 9 f • a. (  K»«kte..

9  b . 

%
49
6 k'. 6  h. M ’. W -h. 3* i«Bdi) .  ___________
« k .  M , 7 h . l8 ,  19 k. I. - Kxgklri,, Gaxd, par Srtiegkeaa,
96, 7  h . ï p ,  9  k. 49, 19 h 40, B k. 01, tt b. K  Ml».
, N ^ O R  poaiB rizedM , (6  k . luadi) 6 a. (S, 8  k. 17.11 b . l t a i .  9* . 
I î  ? *' h., 5 k. 40 ».— Ckarlero/, 3 h. 36*, -4 h. 4t lt> b

L  *• *£’ fa- "  fa fa- *  fa- *0 *. 6  b .. 5  h ■
8  h . 35 s . '-  Xagnlen, Gtammenl, Gasd p tr  Setlockeffl tt h 
8  h. 17, H  û, 17 a . , » h .  40% 5  k. le lr

40®
« a

. /W C» M •  a. W Ji(, 14
18* Ù  O iundé 'rti Ll'le), * h. 40 (8 h . *9 Mi» M. Oand rsilemenî).

LIÉCB t/OB» Draiellai, ABreti, Aloil, Gand, UrteBdo e t Ldle (9 b. 
iO 'M ). 7 k . 40 UC. » k. 89* MC, H  h. 90.1* h. 4« Cm., 1 k . » ‘mC 
S k. 90* MC, (0 b- 0> ML Oitende, Aloit e t LUle eze.l, C k tH i 
t a  Vortler», 1 k- 06% 4 k. *6% 6 k, 60, 8 k . W  10 h. 07 *rtV. 11 k’ 
40. 9  k . Ofi. »  k . 10*. ♦ k. 60 8 k% 8 h. 96. 16 fc, 16 i.

VBRVIBR5 poar L i^ e ,  Broaeilrt et auven , i  h . 40*«l. 6  k. S t a  
8  k .3 5  ;10 h. 16 ànrer» exc.) 11 h, o r ,  i l  b. 17. 9  l .  95* 4  h
4 5 , «  h . MC.jSU.OO (9 b .0 6  I ., L lé « ) .— O itesia £î Lllla, Q h' 
Ï5M C . « K  3B G. i l h .  57 mû;  9 h .9 8 * M  (4 h. 40 * 1 6 3 . * .  
Gasd). •

.  t .  WpBji
Braxellei), 10 b . M  m .,4 k . 19, 7  k . 4) i .—Rlaeeo, ilniM Cti, A’eii r t  
TermoBde, 6  k . 55, iO k . BO matia, 1 h . 49, 4 b; SO (7  b. ■ •è tt''

f a * 0 * » w * ; -  — S E f k k x . B h . R t ' ,  5 *. ( » ,  
« h. W  maiiB, 19 h, 98, 4 k . 94, 4 k . 47, 7 b . «  m u.

aiAMMUNT p o u  llo& i,6 k. 1 6 ,7 k , 10 ,9  k. 88  as .,Ik . 14.3 h. 4a,

U g n e B

e f ® "  •* * fa- (* fa- S» <J« Hu»), 6  h OB.
.  'S?* ‘  fa-f̂ O’» *fa-10. 7  b. KO, 11k.95*1.— P onrD inait

et G l- . e i , « h .* 0 . i l k . * û a . , 9 U .2 0 ,0 b . i 5 , 8 h .  m it.
LIEGE eoBrEny e t Namar, 9 k . 1K%6 b .,9  n. BB*. 11  k . «B m.

K h fa fa -o sra  Longdo» ‘
Uuy. 8  h 10 m i r * " ’ Loagd*», Oii. 9 0 de Loagdo» p o a î

DINANT p. Namur, «  k. 6 9 ,10  h. 06 n . ,  19 h. 4», 3 h . 10 «  h. 40

“ .'“.o: ï ï * : ; / '" * " ! -  *•
‘ ■ « . '1  k-, t  « ,  h .

3 J  «  fa- ■‘3. 10 k. 19 m. B k. 40,
l h  èk B k  ‘‘‘'•fa* G*“ « U .7 h .l9 .» f c .  3 5 ,a !1 h. M . 5 k. X7 (8 h. 17 toir Aer.chel. — Lierre, «  h, 05, 7  h I» ,
L o eV .^ ' r v  1 I fa fa- *3. 0  fa- *7, 0 h . 53, 8  b. 17 Mit.—
^ k “  Î7  (9 ’  fa- 9  fa- M  * fa- « ,

6  o I ^ U  * fa-2 0 .10  h . K m . ,  19 k. 69, 2 h.4B,

6  b . 30, 9  h. 60, H  h. aO m .. 1 L. 40 Grorueadael (19 h. 35* i . ,  
U H eheexcop le )(S h .C i8Ü M irn i«} .4h . 10(4 h. 30 l i  W«lpej,6 b. 
7 b . 65 soir.— Po«» L arcxbow g , 6  b. 30 m ,. 19 k. 53* w ir
-  p«*f Ufaxe'lM. 0 faj. 9  h ., 11 h. 90 m ., 9  b. ie* .5  a. 40 ,
7 h. «  MIT. (B'OHigBirt pour B raxelle, 8  h. m , H  b. 01,8  k. 00».)
0 k. 101. de La Ualpe. (IS h. de Gnener.CccUrur nraceiiA, k  u ot; 1.  k ih k u ne *

_______
LUXEMBOURG pour BruxeUe» (5 h. d'Arloa), 9 h. 16* m ,9 k .4 0  t

teli.RRH iEU Lt.;, L!..\ftej#î e i G m t, 9 » . lÆ, 1 ». 0* «1 
LcaT,.iB Ai.44ckol, D .àti, Mawelt, y  « ï ,  lô  e . tL , 9  j. BU,

î :6  h . to  ‘«‘f- — Aorar» r t  U e r à ,  0  b . ’ sô , g  b'. 81 matin 
! 2» ^.fa; fa- ** Mir. ••• « irei t>otf CkuKfioi «  fravU ras «.

[1-1 Ul lab» Ig à. 33»
i>roa4

pe*» IMeit. Learain, S>u.^^ox eî f  t-., n  Î7 4 8
f t ,  6  h . 4H isl» ■ ’

t e »  i>UFk«iik«rgba, 7  k , 95 , tw k. C4 j^ 'j  h “ j  7 k
*

« h! h .- I f .  I ,  k .  m

!mp. de f .  2ABERGUS, rue de« fioUeu'A, 1.̂  Aig.

aewe ■cm OT«l
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